Pas 


7 LS 


Colonisation 


à l'enséignement de la politessé et. des. bonnes manières. 
\” : Æ fi n J po ; 1 J 
+ ee à : “| défaut n'existait pas dans les -écoles qu'il fréquenta dans sa} 
. " PRES RER  j'ieunesse. “Il ne le djt pas, mais c'était évident pour tous... 
re ne ins be mn salaires a ’ | Puis l'inspecteur s'en va. ss men dés Pan ras 
: 2 Un peu d action ; . … Quelques jours: plis tard, l'institutrice reçoit une lettre du 
ae de Re SO ARPEAT er A - : {utinistère de l’Instruction Publique, L'inspecteur a fait un rap- 
: "Monsieur l'abbé J.-P. Gagnon, qui travaille actuellement | part défavorable, très défavorablé sur l'enseignement de l'an- 
s dans Est à ‘recruter des colons ayant un petit capital pour | gläis. .Si par contre il n‘avait pas accordé de’très bonnes notes 
) nos bonnés. paroisses du Manitoba, écrit qu'il arrivera vers le|sur l'etiseignement d'autres matières, le ministère se serait 
er) 15 du, imois d'août avec une centaine de colons possibles. Un|trouvé dans l'obligation d'intervenir. EPS EE à 
3 certain nombre ont de capital, mais désirent travailler pour! Or vous savez que tout inspecteur fait son ‘rapport en dou- 
+. _se-inettre au courant des chosés du pays. = ble. Il en envoie un au ministère de l'instruction Publique .et 
à Monsieur Tabbé demande aux férvents d'un/petit effort de | l'autre aux commissaires d'écoles. fire 
- <Vouloir bien préparer de l'emploi, dans nos paroises. à ces] L'inspecteur en question avait fait cela. Seulement, alors 
. colons possibles, atiñqu'ils ne prennent pas a diréction des que dans son rapport au ministère dé l'I uction Publique il 
” centres. anglais oi la main-d oeuvre sera peul-être plus en|,, plaignait amèrement de l'enseignement de l'anglais, il affir- 
ét demande que chez nous, les familles étant moins nombreuses. mait, dans son rappor! aux commissaires, que tout était parfait. 
Re ne C'est maheureu “ment ce qui est arrivé ces années passées, el! Ce double jeu‘lui permettait d'être bien auprès de tous. 
ft rens@ autres se fæisaient de l'annonce ‘alors que:bon nombre des tricherie revient toujours à son-maître, dit un vieux dicton. 
nôtres se contentaient de se lamenter. : inalin inspecteur l'allait apprendre 
Un petit effort s'il-vous-plait!! ER É | 5 : es t'ecti : ; > 
. “us ee ï y = . Se: départ: la. co: , le Ministère de l'Instruction L 
RE LS .Voidi.be que ous SUgerouse es Ffetetrs-de Ja Liberti Er _$e_départant de Ja QT M de r d _— x 
trouveront immédiatement à. li Haine USE ublique envoya aux commissaires d'écoles copie du rapport 
! enl'a la suite-de-ces -quelques -remar: rép ss re 2 25 
: dus de Blins ls He Ouen & sonate: 2 . [a lui fait par l'inspecteur. Ca y était, ce bon inspecteur était 
A 1 ane a remplir. Qu'on le remplisse ; Ççù ne coûle pas pris à son! propre piège 
Un-gress effort, et la aura sûrement une pésultante très pra- |: arme FHESPS PRE < LEP PE PP LE à pre or à Pol : 
: ° ; : ñtre les mains deux rapports de l'inspecteur: l'un disait noir, 
que, Si Tous ceux qui ont besoin d'emplévés veulent bien se |: "CRE NE AR RE HR vRts : F 
' : : + | ‘autre disait blanc. I serà intéressant de savoir quelles expli- 
, donner là peine d'écrire deux mots. ‘ ; : “: “2 : : 
‘ Diese l Tee #: . AT TE | ‘1Hons donnera l'inspecteur quand ‘ rencontrera les commis: 
€ hombre d'hommes qu'il vous faut. faites connaitre iires. En ditendant le 
autant: que possible ci que vous voulez payer-comime salaire. MTS notifié de pr Me 
* le lenrps que vous “comptez les. employer, et donnez “vôtre | : . f 
: adresse d. : Fnvoy: z:celle Jorudle soimplie-à.l'adresse guis ante : | D — a 258 & 
ds COMITE, DE COLONISATION LaVERENDRYE, ci ; s % | : 
L su À 
; : « HS -v0e Andre. Saint:Bonif[ace, Man. ‘ TRAVAIE ET CAPITAL ‘ 
et Jout en £fajsant votre affaire, sans avoir à pior les frais ! à ; a g : 
; dun bureau di placement, vous aurez fait uñ Ke. Doris | ca ; —_——— :6ÈE j 
; Parlons peu, mais agissons ; : : ù f pr A s F 
, ; x ne » | Le probléme du capital et du travail est une question d'ordre 
done neuse en perdant dé vue le’côté moral, c'est s'éloigner” tou- 
Ù p i ours de plus en plus de la solution. 
s arolsse ae Darce que c'est une question morale, le Pape l'a traitée, 
ù ee ee (l, un quart de siècle avant les autres, il a douné les principes 
y ; J'ai besoin de fondamentaux qui régissent toûte la question. 6 
Nombre d hommes) Une petite comparaison que nous empruntons à l'Univers. 
de Paris, nous fera plus clairement saisir la vérité des affir- 
mations que nous faisons, | 
à Pour (tant de jours) ; 
, : | Principes de la Conférence, Encyclique. 
«+ :: D -Mon nom internationale du travail | Rerum Novarum 
F à (Ecrire très lisiblementj (avril 1919) y (15 1891) 
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Ù Nieu droit ni en.fait le tra-| 
ail d'un être humain ne. doit 


Salaire 


éMpttre bOyibie, la Komine exacte) re assimilé. à une marchäan- 
; 9 use. ou à un article-de com- 
. J let it hez et te ttéz SOUS envéloppe, adressée: veu hs SP RU 24 “| 
TT COMITE DE COLONISATION" Îl io 
LaVERENDYRE, s 
; 198 rue Aulneau, “ 
Ar A Han Saint-Boniface, Man. 


‘oalition est garanti aux em- 
“loyeurs el: aux tFavüilleurs 
our toutes fins non contraires 
tux lois. HOME 


© DEUX INCIDENTS 


.. | 
% Aucun enfant ne sera admis 
fa es % > ‘#4+-travail dans l'industrie ou| 
x \ É à . “commerce avant l'âge de qua-| 
i Le premier se passait ces jours derniers à ceflaine école 


‘orze ans, de manière à sauve: | 
yärder le développement de ses| 
forces et dé son instruction. | 
- Entré quatorze et dix-huit 
ns, Les jeunes garcons et les! 
jeunes-filles ne-pourrent-être! 
:mployés qu'à un travail com- 
valible avec leur développe- 
nent physique et sous la condi- 


uv 


| 
Le droil d'association et de 


Hi nord-de ta vitte di Witnipeg. Ur suvantasse qui croit ävoir 
sus lque choge de feuf dans le domaiste de l'enseignement 
sa méthode d'enseignement, de l'anglais par 

Surdes ordres du ministère de l'Instruction 
une quarantaine d'institutrices, la plupart bilingues, 
Cours 


lente d'inculquetr 
la rit thode directe 
Publique 


snivent ci Gr, ces jours derniers, notre savantasse, qui 


est tres tier de ses prouesses et croit avoir trouvé le dernier mot 


le l'enseignement-iavilait certain professeur très renommé de 


PEmiversité lé venir ouir d ses prodige Finie $a lec “On que leur. instruction PF Os 

A ü lt nr dans se prediges, É 11e 54 eçon, esstonnelle ou générale. conti- 
lé savanñtasse invite Le distingué professéhie d'université à pPren-!| ue à être assurée: 

dre la parole. I escomptait quelques bons compliments dont 

LETTRE prevaldrait dans :la suite. Mais bernique ! 


Monsieur le! . Tout travailleur u droit ü un 
universilaire, qui a un goût assez prononcé pour | salaire lui assurant un niveau 
l'étude du français, lisse là les prouesses de son savantasse | de::pie convenable en rapport 
et, s'adressant directement aux ‘jeunes ‘institutrices anglaises | vec: la. civilisation de son, 


jt dfésseur 


qui suivent ce cours. a tecommande fortement, de prôfiter | les et de 1w por Pr}, 
7". dékur contact avec.des ih@Mamtrices françaises pour apprendret , 4taire égal, sans ditlinction | 
le fravuis : ; 2 [de sexe pour un travail égal en, 
= Re . |uanñéité et en qualité, 
Ces bone demoiselles lui m pondent {out simplement par î 
à * . dis L. 
de: dédaigneux Saurires: M. professeur d'université ‘prend | 


Pour tous les travailleurs, re- 


leurs indign hebdomadaire comprenant | 


ave erve, Fait atix dites demoiselles une verte | rc 
20: 


: 
.'tcon 


re, rieZmesdemoiselles, Mais toutes ces |le dimanche:.en cas d'impossi- 
“loreiguers®”. que vous dédailtez vous sont de beaucoup supé- | Pilité, repos équivalent. 
5 rioures. Elles parlent votr langire elles parlent la: leur: 


elles | 


en-parlent-dautres peutétre ET Vous Vous dévez vous con- 


LU 
1 F 
tenter Gu maigye 


bagage d'u seuk langues Et avec cela vous « 


à : 
| Linulation des héures de tra-| 


vous croyez leurs Süpéricures. ° Non, ce sont,èttes qui sont vos: * Yi ee die pe 
supérieurés ot vous qui Sles | fée sen À and | bail dans l'industrie sur, la base | 

prit ires el Lots qui êtes es inicrieures. le huit -heurrs Dar jour où le 
; Fombant des levres d'un professeur universitaire #ngluis, quarante-huit heures 


par se- 
maine, sauf exception pour les! 


nt 


C'etait plutôt aide. E4de plus drôle, c'est que par ricochel®-ee 
cémplinent atteignait aussi fortement le savantasse professeur pays dans lesquels Les condi- 
de Fenseignement-par la méthode directe.” Ce monsieur qui est |{ions-climatériques, le dévelop- 
uw parangon de politesse n'à jamais su‘mieux m'anifester|sa pré-| pement rudimentaire de l'orga- 
‘tendue: supériorité qu'en cri: “Shut up with your French" |f"sation indhstrielle où d au-! 
4 tout moment aux institutrices bilingues qui s’acharnent à lé |{res.cireonslancèes spéciales dé- | 
parler entre elles. :; Disons en passant qu'il y perd sonitemps | fer /MIRENT une difétence gere 
el.que nos bonnés! instithtrices continuent à bärler po Re re ST À 4 


français! 
entre élles 


t 
‘+ | FLE | 


: fs 
rare edf Qnd'se passait récemment duns ln Campalrre fran- 
DLLD LR NE Dali inibles de Winnipeg  Cétati dratti 
un rogue inspéctèur se préséntait-pour. son inspection annuelle 
H'qmestionnait les élèves en les brusquant,.$é moquait de leurs ,: À x 
façons de parler l'anglais, Puis, rogue Vis-à:vis de l'institutrice, ils pourront aborder plus raison 
_ se payait lé Juxe de commentaires (Fès désagréables, faits: qui opt-une si profonde. 


d'up tou et dun-uir Marabout, Il trouvait beaucoup à redire. chacun de 


Remiarqguons que le 


Lhui 1 ans, avant que. siégeñt. Ja. 
Traÿail. ‘Si les chefs ouvriers 


vous. 


Yes 


+ 


es. 


Surtout ôn consacrait dans les écoles françaises trop de ten 


gl 


‘non pour lanéantir. 1. 


D 


| 


Les riches et les patrons ne 
doivent pas traiter l'ouvrier en 
esclave; il est juste qu'il res- 
pectent gn lui la ‘dignité - de 
l’'iomme relevée encore par 


celle du ehrétien:{€Cette-digmi- 


46. de l'homme, que Dieu 


de Ja violer impunément. 


. Le droit à-l'existence des so- 


ciétés privées leur a été octroyé 
par la nature elle-même; et la 
société civile a° été  insjituée 
pour protéger le droit naturel, 


\ , 


Ce que peutréaliser um hom- 
me valide et dans la force de 
l'âge, il ne serait pas équitable 
de le-demander-à-une femme 
ou à un enfant! L'enfance, en 
partieulier, ne doit entrér à l’u- 
sinë qu'äprès que l’âge aura dé- 
veloppé suffisamment ses for- 
ces physiques” 


Parmi les principaux dévoirs 
des. patrons, il faut mettre au 
premier rang celui de-donner 
à chacun de salaire qui lui con- 
vient. Le salaire ne doit pas 
ètre insuffisant à faire éubsis- 
ter. louvrier sobre et: honnête. 


Le droit au repos de chaque 
jour ‘ainsi que la cessation du 
travail du ‘dimanche: . doivent 
êtré la condition expresse ou 
lacite de toùt contrat passé en: 
tre patrons et ouvriers. 


Le nombre d'heures d'unet 


journée de travail ne doit pas 
excéder la mesure’des forces 
des travailleurs, et les interval- 
les de repos devront'être pro- 
portionnés-à Ja nature du ‘tra- 
vail et à la santé de l'ouvrier, et 
règlés d'aprèsdes circonstances 
et les lieux. DEA 


“ 
. 


Pape écrivait son Encyclique vingt- 
-Conférèn 


ce. Internationale. du 
‘veulent bien continuer à .erh-: 


prunler aux enseignements du Pape, le joûr n'est pas loin où 


nablement'les questions vitales 


répereussion sur }-vie jourualière de 
À 7 < feu : Jafése pouf déplorer sa perte 


Mais} gagner sa vie, 
Le! vivre, 


Messieurs les commissaires avaient | l’inexorable loi de notre exis 


ministère de l'Instruction Publique a [le bon ouvrier est en définitive ce 


-| ne devront-fréqüenter l'école-qu'uñ-nombre-d'années-ussez- rès- 


ui-f 
même traite avec un grand res-| 
| pect, il n’est-permis à personné 


0 


Henri de Montréal. La défunte 


fcarrière ne semble 


instituteurs. Bien|choi- 
sir est de prime importance dans l'intérêt de nos enfants et 
dans lé” nôtre.: En matière d'éducation! s que dans tout 
autre domaine, il importe de n'avoir qée .de bons ouvriers. 
C'est aujourd’hui admis de tous. - Mais qui veut un bon ouvrier 
doit payer. Cela est beaucoup moins comprisget admis. Qui. 
veut s’y arrêter un momént trouvera là -uné explication fort 
plausible de la pénurie d'instituteurs‘ non seulement au Mani. 
40ba, mais dans toutes les provinces du Canada. —— 


"lent le-dints de l'engagement des 


teurs. Ceux qui possédaient déjà M science d'enseigner aban- 
donnent leur poste pour d'autres plus rémunérateurs: cette 
; plus avoir d'attraits pour ceux qui y sem- 

blent aptes. ne ee : Ë 
.- Rien d'étonnant. Comme tout le monde, l'instituteur doit 
. M sa carrière ne lui donne pas de quoi bien 
il ira chercher ailleurs. C'est pourquoi l'instituteur est 
chose très rare maintenant, Et le mal qui a rongé le corps des 
instituteurs est en train de dévorer celui des. institutrices. -Qn 
Constate dans toutes les -provinées-qu'elles quittent peur d'au- 
tres cärrières. Que voulez-vous? Cela les paye mieux. C'est 
tence économique. ‘ = 
1 nous faut des institutrices. Le seul moyen d'én àävoir 
c'est de leur offrir un bon salaire. Nos cultivateurs le peuvent 
faire. Il y va de leur propre intérêt en vertu du principe que 


le.moins cher. Il y va surtout de l'intérêt de leurs enfants qui 
treint. Qu'ils le fassent sous un bon maître; ce sera suffisant 
pour leur procurer ne instruction satisfaisante. D'un maitre 
médiocre, ils n’apprendront 
été une perte complète, 
Donc, de bons instituteurs et des instituteurs bien rému- 
nérés._ Ce sera profitable à tout point. de vue: pour l'enfant, 


our _le_ bien général de la .rgce, mênie pour la bo 


AUTRE. PREUVE 


. Aux derniers examens du, Ministère de l'instruction Publi- 
que, l'école du Sacré-Coeur de Winnipeg présentait six candi- 


dats. Pas un seul n'échouait, et plusieurs réussissaient avec 
grande distinction. Comme. début, c'est très flattetir--et très 
encourageant. : 4 get 


Il n'y a en soi rien’ de 
tumié de voir les élèves des Soeurs dé’ Jésus Marie en obtenir 
à foison dans tout-:le Manitoba. Mais dans les écoles et cou- 
vents dirigés au Manitoba par lés Soeurs de Jésus Maïie, ces 
succès ont été obtenus en suivant d'assez près le programme 
officiel, sans pour cela, nous le déclarons avec fierté, reléguer 
à l'oubli l’enseignement français. C'était dé l’ensei 
bilingue, mais avec Je fräñéais comme en second: Ecole libre, 
soutenue des deniers des paroissiens du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg, l'école du Sacré-Coeur de, Winnipeg place l'enseigne: 
ment du français au tout premier plan. On enseigne le fran- 
çais d’abord:.d'est le fonds et le tréfonds de l’enseignement. 
Là-dessus les boñnes religieuses ont greffé un enseignement de 
l'anglais répondant aux exigences économiques du pays. Cela 
de telle sorteique vous vous trouvez en face d’un énseignement 
bilingue complet. “ 

Mais, nous diront des unilingues, 
c'est impraticable.:_Vous ne sauriez 
langues, le français et l'anglais. : 

Eh bien! messieurs les unilingues, 
devrait vous convaincre. La valeur du cours français donné 
au Sacré-Coeur de Winnipeg n’est pas discutable: on ne saurait 
demander mieux, Quant au Cours anglais, il porte l’étigæette 
officielle puisque les candidats de l’école du Sacré-Coeur ont 
tous réussi avec succès aux examens du gouvernement, 


l'enseignement bilingue 


en voici un exemple qui 


Sixième anniversaire dé M 
| Béliveau : 

Le diocese de Saint-Boniface 
célébrait, vendredi dernier, le 
sixième anniversaire de la con- 
sécration épiscopale de Sa 
Grandeur Monseigneur . Béli- 
veau. Mgr Béliveau célébra la 
grand'messe en la cathédrale 
de Saint-Boniface. ‘Il était as- 
sisté de Dom Augustin Roux, 
de Notre-Damé de . Lourdes: 
diacres d'honneur, M, l'abbé Sa- 
bourin, directeur du Petit Sté 
minaire, et le R. P. J. Magnan, 
OM... directeur du  Juniorat; 
diacre -d'office, M. l'abbé Léon 
Roy; maitre de cérémonie, M. 
l'abbé Prud'homme. : Leé”R."P. 
Houle, €E.S.V.  d’Otterburne, 
prononça le sermon de circons- 
lancé. Il traita de la majesté 
du corps et de l'âme de l'église. 

A la fin de la messe l’honora- 
ble juge Prud’homme présenta 
à Monseigneur’ Béliveau les 
hommages de ses ouailles. Mon- 
seigneur l'archevêque y-répon- 
dit et protesta énergiquement 
contré la décision du Conseil 
Privé.qui reconnait aux fribu- 
naux manitobains le droit d’ac- 
corder des divorces. 

F a M het mt : 

* MORT DE MADAME 
«FX. CARON 


gr 


nauté des Soeurs 


Sacré-Coeur ‘de: Winnipeg; 


chelaga, et Mile Alice. 
La 
l’Académie (Sainte-Marie, Cres- 


lors- 
ppelée à Montréal, 


rieure depuis neuf ans, 
qu'elle fut ra 
en 1915. La 
Marie-Alda fit partie du person- 
nel enseignant de cet institut: 
durant huit ans: 

Les nombreux amis de ces re- 
ligieuses sont profondément af- 
fligées de la sensible perte 
qu'elles viennent de subir, et les 

riènt-de vouloir bien acceptér 
Jeurs plus sincères condoléan- 
ces dans le deui i vient de 
les frapper. 


LD;:C.F.: 


La retraite fermée sous les 
auspices de la Ligue des Demoi- 
{selles Catholiques de Langue 
Française s'ouvrira vendre, lé 


Le 20 courant, nous --appre: 


nions avec regret la mort de|15 août au soir, à l'Aadémie 
Mme F.-X. Caron, de Saint- Saint-Joseph. Toutes les jeu- 


nes filles de langue française, 

+ompris celles qui ne font pas 
partie de cette association, sont 
cordialement invitées à vents 


x. 


est décédée après une 


longue | 
maladie, à l'âge de 71 ans. le 


. {suivre 
ee gs nombre que possible, 
… [Pour tous renseignements, om 


Partout, c'est la même plainte. Nous manquons d'institu-| 


lui dont les services coûtent | 


guère, et leur temps d'école aura 


neuf dans ce succès. On a adcoui- | 


-enseignèr à la fois deux] 


son époux, M.F.-X. Caron, son |? c 
fils, l'abbé Silvio Caron, vicaire débuts. Avec la reprise du ser- 
à la cathédrale, de Saint-Boni-| vice des 
face, cing filles, : dont. quatre! “ons eu la bonne fortune de. 
sont religieuses dans la commu-|/"ece 
des Saints | quelq 


zabeth, supérieure à l'école du { 


tentwood, où elle était : supé-|‘‘La Naissance d'une :Ra- 


évérendé Soeur |' 


exercices 


tarder à Mlle Gracia : Lauren- 
eau, 163 Ave Provencher, St- 
Boniface. Tél. Main 2636. 


en aussi | 


[-  {woudra bien s'adresser sans. 


Assemblée mensuelle le 11. 
CS bd: Ê 


‘ Li 

ASSOCIATION D'EDUCA- 1 

TION DES CF. DU |: 
MANITOBA ç_—. 


Les membres du Comité 
Général qui pont pas en- 
core adresèé au secrétariat 
leur vote pour l'élection de 
Exécutif sont priés de le 
ré dans le plus bref dé- 
: lai; quelques jours de grà- 
cé sont ajoutés à la limite 
de temps qu'on avait d'a- 
bord fixée aux membres, 


- DES INSTITUTRICES! | 
Tel est le cri d'un grand 

nombre de commissions 
scolaires. Notre personnel | 
| 


+ 


| 
L 


enseignant est restreint, 
mais pas insuffisant. 
-_ Nous invitons toutes les | 
“institutrices quatifiées qui | 
L.n'ont pas encore trouvé de 1 
| classes de s'adresser à nous 
| au 
rions en placer une tren- 
taine en peu de temps. 
Les permis sont presque 
impossibles à obtenir; en 
conséquence, nous conseil- 
| lons aux institutrices dont. 


1 
| 


-de faire tous les efforts 
‘| pour suivre les cours pé- 
| dagogiques de l'Ecole Nor- 
| male. Elles en profiteront. 


| L'élection des commis- 
-}-saires d' a eu lieu. Le 
| secrétaire de chaqtre com: | 
|'mission scolaire nous ren- 
drait un service inappré- 
| ciable en nous ‘en faisant 
parvenir le résultat. | 
Le LE SECRETAIRE. | 


COLONISATION 


“Re UE DrIGNE ln EuIEIVATEUFS Qui aù 
rafent besoin de main d'oeuvre de s’a: | 


dresser au Comité de Colonisation, 
198, rue Aulneau, Saint-Boniface. ; 
Nous pourrions peut-être leur don 
ner satisfaction. Tous les jours, des 
colons s'adressent à nous pour avoir: 
de l'ouvrage sur les fermes en àtten- 
dant de s'établir, eux-mêmes. all 
-Que ceux qui auraient besoin de 
couples ou d'hommes nous avertissent 


au plus tôt. 3 
COMITE DE COLONISATION 


“LaVERENDRYE", 


198, rue Aulneau, Saint-Boniface. - 


———— 242 9——— 


plus_tôt.__ Nous _pour- | "| 


E 


/ 


RE Su 


2e 


4 
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PROPAGANDE! | 


eut reprendre son activité des 


messageries, nous 


voir, la semaine dernière, 


tons de détail sur la matière 


de ces publications, voici les : 


Soeur Marie-Alda et Soeur Ma-|titres des derniers livres reçus, 
rie-Adelin, du Couvent : d’Ho-|@insi que le prix franc de port 


pour chacun d'entre eux: 


évérende Soeur Joseph-|"“Pour la défense de nos *: 
Salasanz passa trente années ä|. Lois Françaises”, Anto- 


nio Perreault ..... PRELT 
ce”, Abbé L. Groulxr...# 
“Les Rapaillages”'; Abbé 
Lionel. Groulx: édiion- 
de (ue: iv $ 
Edition populaire 
“Le Canada A postolique 
Henri Bourassa: édition Re: 
de luxe 


“Choses. qui s'en vont”, 
Frère Gilles, OF M. 4 . 
“Notre Jeunesse”, Guy Va- 
5,17 STARS ER 
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4 L'intérêt est la morale. de! 
ceux-qui n'en oht pas. | 
RAT ui HE “MES ‘ 
‘ C'est participer-à une bonne! 
: action que de la louer. ES 
Le / CR RS | Pr FANS 

‘ La politesse bien comprise 


_Jétran , le Voyageur'balbutie : 


; bien le bon Dieu, je vous dirai 


| LE BON VIEUX TEMPS 


un dé ! Fi 
 —- Dites, Monsieur, est-ce que| 
vous aimez le bon Dieu, vous?” 
. Etonné de cette | tion si 


<= Maïs®: pourquoi me fais-l ne Le PERS Au clair de la lune, 
tu cette demande? an rai MORE ie, fon ami Pierrot, 
—"('est que, si vous aimez... *: 1" . Prête-moi ta plume 


*i 


eh “ » : =... Pour écrire ün mot. 
de le prier pour qu'il nous don- Di PRES Ts tr D tr 


sé-tonte--puiseancespriesAair-Le dégage lente ment. de l'épaisse fumée 


© ue, laissant derrière elle un lông sillage. 


' F - 
sut ; 


D'emploi facile, ne coûte que 
en. on sous, —.c'est, lé Put- 
’s Corn Extractor, — cin- 
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que le Putnam. 
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affinés de vieux jouisseurs, 


nou T AVOITS + ASSET VOI= 


ns. Pire se fait sentir. 
Voilà que -nous souhaitons 
rendre nos vies plus occupées 
Het plus dignes. Voilñ que des 
== a ==1}| femmes intelligentes, se grou- 
faisante. Et parce qu'on s'y trouve bien. ôn se à Fat he er At E A 
pense à ceui-là privés du mème avantage, auf |Paéivité individuelle | chez 
. pauvres petits-de la ‘ville qui souffrent et qui}, , ‘Ces dames veulent uti- 
se plairaient tarit à clapoter dans cette eau si lser, j qu sun complet épa- 
bonne. Et puis quel “spoit” de naviguer dans LE enr vo pe ea lip 
: : : [ni de preserver no$ jeu- 
li chaloupe qui fend l'onde de sa proue poin nies_filles de Poistveté et 40.n 
. {vanité puérile: res 
.: On a-beau'fgire alors les longues journées ve “Lines de Bienville. 
de travail, l'assujettissement-aux efforts intel-|-La Bonne Parole: 6 


rer 


lectuels ou à la routine d'un bureau'tout.cela: 
s'oublie.…. Chaque chose en fon témps. C'esll | A LA MAISON 
l'heure de faire provision de forces et de cou- en 
rage pour retourner vaillamment. vèrs la tâché| , Nous voulons, du moins le 
quotidienne, qu'on aîme après tout puisqu'elle | Plus grand nombre de nous, 
Seb jte de LU ie Med pe pro à 
© Ce qui ne s'oublierait pas, par ‘eremple, aut un peu d'ingéniosité et 
fût-on transporté dans un”"paradis terrestre, |beaucoupde patience. 11 faut 
ce. sont ses amis qu'on revoit toujours ‘dans le | choisir des modeles où les com- 
décor accouturné, Leur souvenir nous suit |binaisons dé tissus se rencon- 
partout æt combien suave! + . trént, car il est nécessaire d'em- 
.. … N'écris-en-quettant le réveil d'un bijou | a fond des armoires 
de nièce. À onxe inois, elle est-mignonne et| Ainsi un modele nouveau et 
pas laide avec sa petite bouche fine et ses beaux | qui est très en vogue est la ro- 
grands yeux gris. ‘C'est une charmeuse à qui | bè genre rendigôle. , Une robe 
- je fais souvent faire dodo.’ Pour s'aider elie|de ce genre esl.très pratique, 
suce son petit pouce. Cher trésor! : 
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peus ceux qui vous font du!qui provient de feux de prairie et se, déssine 
JIeD, 5nals priez aussi pour | {uminèuse à la cime des peupliers touffus, 
ceux qui n'ont poinf de petits! semblant se faire la protectrice: des ‘“cam- 

pour les protéger S | Mess Fat Lee À 
“Ré ae G és . Lexcri aigu et répété des huards, et le 
son des éloches ‘que portent les vaches des 


la nuit. Le roulement sourd des vagues courtes 
RASE An | qui viennent s'abattr sur lé rivage, mêlé à unë 
- La femme d'il:y a un siecle | {égère brise qui agite le feuillage, noüs berce 


était la reine de son foyer par doucement, -doucement... : ï 
son économie domestique. Ce: Tout chante Dieu ii) \ ae 
qu'elle trouve aujourd’hui dans, PEREUE AGE, 


fille de la charité. : kr ion elle devait alors le faire |de l'astre-roi, dont les rayons effacent les teintes 


* * + 

H n'y a pas de chemin trop 

Jong pour celui qui n'est pas 

pressé; il n'y a point d’avanta- 

.- ge trop éloigné à qui s'y pré- 
ie pare par là. patience. . 
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; Où il y-a,des enfants | 


Ps ni LUI AE 

Leur présence dans la ntaison | 

est -cornme-un-Soleil éblouis-!| 
% £ OP Se 

sant qui. réchauffe et rajeunit; 

c’est une sauvegarde contre le 


he malheur." Le coeur pur dé len- | Guérit proïnptement. Avez- 


À : | 
, fant attire les regards de Dieu 


: et la prière qui passe sur ses 
Ÿ lèvres, est toujours écoutée. 
Ces lignes des Paillettes d'Or 


ds “tout-petits”: 4 
Rs © “Un voyageur, ausortir de la 
gare, voit sur le trottoir, un en- 
fant de sept à huit ans portant 
& à la main une deices caisses qui 
servent à nettoyer et à cirér les 
+. — <haussures Ha 2 

L'enfant s'approche de lui et 

de sa douce petite VOX : ; 


TT |de ses mains, les “occasions” 


:de chavirer Féquilibre budgé- 


est soeur de la bierrveillance “Hiio grands mägasins de confec-} Le mafin je guette l'apparition gruduelle 


délicates qui parent .le ciel à l'aurore et que 
reflète le Vac à surface unie comme ün miroir. 
Mais votre amie laisse paresseusement retom- 
ber ses paupières alourdies et somimeille en. 
attendant les ‘“‘réveil-matin"" que sont les cris 
joyeux des enfants. . 
Si la châleur vient vite, ddec quelle hâte’ 
on va demander au lac — plutôt plusieurs fois 
par jour qu'une -— un peu de sa fraicheur bien- 


étant inconnués. Nos aïeules 
achetaient à des prix raisonna- 
bles deÿ marchandisés' de. qua- 
lité qui duraient fort, long- 
temps! ë NA 
Il serait bien à désirer que 
nos: Canadiennes pérdissent le 
ge du brillant, du clinquant, 
de l’extravagant qui est en train 


tour 


Je sais des fermes du nreil- 
leur mondé. qui soûpirent el se 


refuse de disparaitre? Faites | puis vous assurer qu'elle n’ose-| beau jour que 


Jermes eRvIroRRAN es, troubler le silence ae 


désolent du train extravagant | Et je soupire, nous soupirons,|candide, Quelle est la femme; 
dont vont les-choses; mais si el, | elles soupirent pour que la sim-|du jour qui consqtiräit à 
les reconnaissent la folie de pa-|plicité exquise de nos douces |parer de‘cette grâce’surannée? 
raitre au détriment du  bien-|grand’mères rentre de nouveau |Fi! on connaît la mode et le bel 
voug une plaie persistante qui ‘être intime de la famille, je|dans nos usages. Dieu! quellair des choses! et, si l’on conh- 
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me ans d'usage. Ne deman-| 


“|pourra être ajouté 


ployér des choses qui dorment| 


- ———#8-juillet.—!eédentesLa-redingote serait! 


Blé d'Inde en ca 
Placez dans l'éau b: 


dez conume pour les fèves. 
RE, M QE SR 


. Confitures aux poires: ” 
: Pelez lés poires qi mettez dans ! 
un: vaisiçcau au-dessus dé, l'eau ! 
bouillante," couvre, bien; uñe ! 
.assietté En grès mise, dans le. 
VAISSEAU Conserver. x jus < 


Luissez cuire ainsi à la va 
jusqu'à ce qu'on. puisse les 


quer ayec une fourchette, . Fe sal 
[tes un Sirop: une demi-livre de {  : 


sucre pour utie chopine'd'eat, |: 
Mettez les fruits dans les 4 
Versez le sirop dessus: 


aletot?.— C'est que la Tou 


Eiffel est colostale et que Je | 
vieux paletot est sale au col. | 


a fait tempéte.toute la nuit. Les arbres se tor- à RS AR 
aient. Ce Mmatih, les gouttes de pluie M'arrt- Er an TEE" 
vaient: insolemment dans le visage. Et vite} recherché celte saison, surtout 
j'ai couru m'enfermer avec ceux qui déjà se, pour les Fones de dr Slles. 
serraient autour, du poële pétillant. À .. ‘Pour-les-tout:pétits la culotte 
‘La pluie #- qui vient trop tard, hélas! ar-! qroite se boutonnant sur :la 
roser les ‘champs de blé jaunis -— éteint duü| blouse est indispénsable à la 
ifoins les feux dévastateurs et qui sèment lal'garde-robe du garçonnet..On 
terreur. [lg gura,des pauvres encore qui peut employer, pour les. jour: 
pres : ; ? : nées chaudes du piqué, du cou- 
manqueront de pain. C est triste. .. Espérons til et pour les jours frais de la 
que le coeur des riches s'attendrira en propor:|flanelle ou de la serge. 
tion della détresse du miséreux. à es | 
Aurevoir, ma chère Gertrude. . A bientôt RECETTES : | | 
le plaisir de causer ‘de près avec mes amis ML AM 
lecteurs. A y bien songer, je sens bien qu'une , Tomates en conserve 
bônne partié de: Jacqueline est restée “chez| ; Faites tremper les ‘tomates 
fn. ù ne dans de l’eau bouillante jusqu’à 
ROUE cé que la perüre s'enléve faci- 
lement. plesais dans de l’eau 
froide et enlevez la: pelure. 


JACQUELINE des ERABLES. 


; ; L : vi ) les élastiques et les couvercles, 
celui où. nous|tiaue d’éblouir, de se parer et! mais ne fermez pas juste. Pla- 


l'essai de l'Huile Eclectrique du |raient jamais, — elles, tes-$om-|peurrons entrer amicalement de s'offrir à l'estime de. ceux qui:| cez les jarres dans un vaisseau 


docteur. Thonras Elle mettra! mités. du inonde' élégant, 'à qui! dans un salon 


pus et préparera--un terrain | dre dé rayer la plus petite défmeront én toute sincérité, 


pour s'y asseoir|ne vous admirent que si° vous | contenant de Veau chaude. et 


montrent bien la puissance def fin à l'inflammation, détruira | revient pourtant la responsabi-|sans embarras, auprès de gens|savez mieux farder votre vie [laissez bouillir pendant 33 mi- 


au 


la clrair attaquée, chässera le Lité’ de Pexemple -— entrepren-|que l’on aimera et qui nous ai-| seu -ux. la leur.” Eh bien! j'a [nutes. (Ayez soin d'avoir un 


ce de croire que les temps Tfeposoir en laties de bois au 


f, r} | L: “. + " Q "QT | L À Ua LP " H CN , ps , nm \ A 
pour une nouvelle peau. Iest}}Jéurs: fantaisies coûteuses dont|pour y échanger de ces prepos heuret à d'aut efois peuvent |fond du vaisseau à l'eau; bouïl- 
réconnu .qué c'est le. hniment | on se fait, si volontiers, une né- intimes qui font toute la saveur |revenir! Nous $ümmes un péu- lir afin d'empêcher les jarres 


par excellenee” pour lés-pause-! sit en un temps où la moin- 


fine de | 
ments et des milliers de per-| 


esprit 


hé liniments avaient failli} ne, non dissimulé d'ailleurs! trop modeste, t 


v , nl « 


| ; : : tre du commercè réconfortant| monde a beau nous envoyer les{r6s: serrez le 
Hsonnes-peuvent témoigner ge) dre _des réceptions n'est. plus] des coeurs. 


et la räison d’é-|ple jeune et sain, et le vieuX|de se gasser). Enlevez les jar- 
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t x ; t mettez-les. dans 
rop simple, 'trop|soifs bizarres de ses goûts sur- june place fraîche et sombre. 
rt LI . Î , n 


dit, dont le ricaneinent sinistre 
se multipliuit et semblait sor- 


‘toire. Non pas, nron brave mai- 
ne: | dre; il negfaut pas qu'on puisse 
°F attribuer à lPenfer ‘une inven- 

Eee tiow qui. vient du bon, Dieu: 


s'est rouverte Fañtiénne lutte 
du paradis, le combat du bien 
ni: : et d 

c'est le mal qui sera vainqueur. 
3, rc ‘Tu voulais faire mentir mon 
Qu nom, moine! tu voulait fairé Et 
£ : Angelo d'El Démônior mais’ jai 
été lé plus fort, ét tu payeras la 

. + dette des Vaincu ; 
.*Prolitant de notre. mnracu- 


RS ressemblance, je vais ne! 


substituer à toi et rentrer’ dans 
la peau, ou,,pour injieux dire, 


x Mario Montfalçone, le francis- 
pain, le savañt docteur de Spo- 


ère. te parcourrat te monde àt—Æt Bemomio-était-déja-au bat 


_{.'. ! 'etle plus affamé de carnage. À 
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- Non pas, repart le ban-)celui-là je vendrai mon secret. 


tir de tous les coins du Jaboru-|dégout Et l'histoire épouvan- 


1. " à 1", 
mal: mais celle | fois-ci Sr ARute MOT out pile, 
na, us WeElie S- n 


dans la’rohé_et dans le rôle de{ 


ta recherelie du roi le plus riche! de l'échelle et retirait de l’en- 


remplissais de; poudre. Sois|Montfalcone. 
done reconnaissant envers un[ Du château e 


dis avec tout ce que tu aimais,|nees. 


mitié, je l'en fais juge!” bler la terre. 
| “Et les siècles à venir 
‘nonceront ton nom exécré avec _ ee 
spi PRET AVEC Aux derûiers mots du ban- 
dit, Mario Montfalcone® s'était 
inis-à genoux, au prix de souf- 
frances inouies, et maintenant, 
à Quatre paites, il se dirigeait 


ltét relatèra la-vie d'un serviteut! 
de Dieu qui consacra ses jours 
à trouver un moyen de peupler 


l'enfèr." vers Je ciel. 


sang sur chaque dalle. 

"En bas, le fourneau s'allu- 
mail avec des ronflemenñts for-|" 
midables. La clefouvérte de la 
cheminée, àctivait le tirage, ‘et 
les flammes sucées par le, 
grand air, s’élançaïent au-des-: 
sus des créneaüx." pre 
‘“Mon Dieu, aÿez 
Dieu, soutenez-moi!” répétait |lui manquaisnt 
Mario Montfalcone, dont 14 roi était en sa 


Mais ceci -ne Fier pas le 
compte dù bandit, dont'la féro- 


Coup d'oei 
‘Ce nom de 


‘Pas de'ça;-mon sayant:doc- 
téur, murmurailt-il ee. setougnf 
le blessé; pas de faiblesse, mon 
tbon maître; il faut avoir le cou- 
rage dé quitter ce münde avec 
la plaine conndissaänce du mal 
| Qu'on y a fait et des plaies qu'on 
laisse derrière soi. 


1 


piration sifflait et qui n’y voy- 
«tt 7 _.ait plus. E — 

::— Démon! murmura le moi: 

ne en se dressant sur son coude 
d'un effort suprême; démon, je 
prie Dicu qu'il prennent en pi- 
\tié ton âme ‘ét la mienne!” 


| 


parvint à se: dresser; mais. là,| Dieu envoyait: 


rent, son corps.-se-ploya. en; jour les 
droit où il les ayait cachées la|roula dans le vide, , : +. Un an s'était 


bienfaitèur. Je vais allumer lelrestait plus qu'un grand trou avait équipé une nouvelle flot- 
fourneau et l'envoyer au pafa-|noir et quelques pierres calci- 


Après cela je te rendrai céle-| Durant la nuit, une formida- 
On ne peut exiger plus d’a-|ble explosion avait fait trem- 


Un formidable éclat de riré|. Toutes les maisons de la ville 
du damné ponctua ses paroles. [avaient été secouces comme par 

un cataclysme immense, et, aux 
luéurs sinistres d’un volcan, 
quelques habitants avaient 
aperçu des blocs de pierres et 
des poutres enflammées monter 


vers la meurtrière, lentement, |" DEUXIEME PARTIE 
péniblement, laissant de son FT CRECY. 


tre, Yhistoire ne, le prononce 
u'en frémissant, La France 
était en un de ces temps où 
tout semble tourner: au détri- 
Shui mént-dur empire; sa cause 
pitié! Mon! était grande, les défépseurs ne 


roi vaillant courait de sa per- 
- {sonné aux premiers périls; ce 
‘Enfin il atteignit la meur-|roi était bon et-vertueux, mais 
trière,, D'un suprême effort il la fortune fuyait, ou plutôt 


Îses nerfs surexcités, se détendi- à «EL ag À brureut td re) es 


deux, ét, la tête l'emportant, il|rentie, Histoire dà Frarice, 


ae eme 1 


robe monacale et l’escarcelle! Le lendemain au matin, lalterrible drame-qui fait le sujet{secours le connétäble comte 
pleine d'or. den petite ville de Spolète se trans-|du commencement de ce récit.| Raoul d'Eu et-le comte de Tan- 
© “Il n’en aurait souci! cria-t-il.| porta tout entière au lieu où| Nous ne sommes.plus ën Ita-|carville à la tête de Games 
Au reste, tu n'auras pas fait|s’élevait naguëre la : : à ) I r« 

fondre pour rien ta grande cor-|princière du dus Spinelli et la|lète, mais en France, sut la côte | enflammiés par lu fièvre du pa- 
nue, mon révérend. Pendant|tour de Satan, qu'il avait rètée de Normandie. 2 ; triotisme et jurèérent de se bat- 
que tu avais ton doux rêve, je la à son sorcier, le savant Mario! Edouard III, roi d'Angleter- 


re la demeute|lie, dans Ja petite Ville de Spo-| gens d'armes, ils furent soudain 


[tre jusqu'à fa mort." ,,. 
C'était déjà 4n assez beau ré- 
sultat. Raoul d'Ek én rêvait un 


15 re, que sa haine pour la nation 
{ de la tour il ne|française talonnait toujours, 


te et, àla tête de 32,000 hom- 
mes, avait pris terre à Hogue- 
Saint-Waast, ayant avec lui son 
fils le prince de Galles, alors 
âgé de quatorze ans: 
_Guidé par Godefroy, sei- 
gneur d'Harcourt,. qui, suspect 
a la cour de France, s'était em- 
pressé d'aller lui offrir ses ser- 
vices et se vengeait des soup- 
çoûs par des crimes; il s'était 
emparé de Barfleur,' de Cher- 
boùürg, de Valognes, et ° mar- 
chait sur Caen. RE 
Notre ihtention n'est pas de 
faire tout au long le récit de 
cétte guerre atroce; cependant, 
pour-en arriver au-fait princi- 
pal, un aperçu de la situation 
lious HN nécessaire, 
Caen était une. ville ouverte 
et sans rempart; .un seul chà- 
ieau la défendait., Lorsque l’on 
vit arriver les Anglais, qui 
comptaient bien piller la place 
et-d'avance en escomptaient ‘la 
richesse, l'évêque de Bayeux se 
jeta dans la ville avec Ia : no- 
blesse des environs et donna 
courageusement le signal. de-1a 
défense, Re 
Tout d’abord les paisibles ha- 
bitants de Caen, craignant-Jes| pierres et de fléches. 
représailles; étaient assez t ET A ta eurtcegi pouvait être 
- |de se rendre sans combat; mais|utile, si les Anglais n'avaient 
écoulé depuis le lorsqu'ils virénit arriver à leur |pas été si nombreux; mais, ren- 


y rtf - à { TT , 4 nr ps A ntm + 


nétable réva que, aidé par cette 
milice bourgeoise, il pourrait 
eut-être arrêter les Anglais ‘et 
es reconduire au pas-de course 
jusqu'à leurs vaisseaux, Dans 
cette. intention.,-il n'épargna ni 
ses jours ni ses nuits pour leur 
orme à porter -coñveña- 
blement lès armes." res 
Ces pauvres bourgois, , tout 
fiers deçe nouvel état, eurént le 
tort de sg prendre au sérieux. 
Ils ne bariaient rien Moins 
que d'aller prendre - Edouard 
au milieù de ces chevaliers; 
muis, au premier choc de ceux- 
ci, ils s’éparpillérem dansrtou- 
tes les directiqhfhis comane une 
volée de ganards, 
.. Seuls contre mille, le conné- 
table et Tancarville se ballirent 
come des enfagés. Leur va- 
leur, hélas! ne pouvait pas ser- 
vir captre le nombre; ils furent 
äits prisonniers. ; 
Lorsque les soldats ennemis 
bpénétrèrent Wäns les rues, les 
Rd de Caen: 4 
leur. faiblésse et revenus d'uñe 
prémière stupeur, des fenêtres 
de toutes les - maisons firent 
pleuvoir sur eux une gréle de 


LE ds 
l'historique 
Créçy est |sinis- 


pas; la chévale- 
splendeur. Un 


à la nation une, 


ire Lau 


‘que pinie de tomates. Placez 


le s couvercles ét fai-|pius baise, ni aucune des soumibsigns,, 
-ge)-dre-ÿes réceptions 1 SL e nt mervéilles troublantes-de ses {tes refroitir:— Etveloppez dans!" 7 
lson suvcés dans des cas où les! qu'un acte de rivalité mondai:!  Héljas, la vrâie distinction est|modes; noùs communiquer les | du papier et 


[Godefroy d’Harcourt, tardive- 


meilleur. Le courageux von- 


Un support mécanique ne guérit pas-=" 
Un bandage qui presse ect nuigible. | 
* Sr Sete : FR — 
éxpédient-—-un faux étançon: à up ‘my : te 
croulant-—et l'on ne peut attente de { 
lui que ce qu'on peut attèndre 
support mécanique, Le bandager c 
sense au à la, circulation du 
sang, d'érobant ainsi aux muscles 
faitlis ce dont ils ont le plus res À, 
leur nourriture. aa. {| 
Mais la science a trouvé une solu- ‘| 
1 


(l 


tion et toute personne qui souffre de 3 
ces bandages est invitée à faire . 
TUITEMENT et privément nne ape il d 
rience,. Le. COUSSINET ADH \àl 
PLAPAO' de Stuart est certainement ::!-: 
le.traitement le plus scientifique, le 
plus heureux”contre la hernie que le | 
monde. ait connu. . Doux.-comme un. 


velours, d'emploi facile;et peu a 
dieux. Peut se suivre au travail @t | 
durant. le sommeil. Quaud 4] re : 


très bier au céfps, il ne peut ni 

ni se déplacer, de sorte qu'il ne mp 

ai pincer ul irriter. Pas de 

pas de boucles, pas de ressorts. 

, Apprenez à guérir uue hernie com- 
-me la nature le veut, de sorte qu'elle : 


aujourd'hui. votre nom à Plapao Co, : cer 
Block 3240, St-Louis, Missouri, pour @n | 
essai GRATUIT de Plapao et les ren+ 
seignements! nécessaires, ge 


Soumissions Demandées: 4 
2 æ . 


* Des soumissions seront reçues jusqu'à /w 

dredi soir, le 25 juillet courant, par le 

crétaire du. Distuct Scolaire de Saint: # : 
No 964, pour onstruction d'une Le Ê 
dans ce district. 5 mutériäux sont.fl À 


il fs s'agit que ” ik travail. dép ñ 4 7 
es ans et devis sont osés chez. uÿt 
Secrétalre Trésgrier du District, où tout in a 
ressé peut en prendre connaissance, , :. me | 
Les soumissionnaires devront unis les | 
gatanties cxigées par les commissaires. L 
Cotarr ires._ 1€ #'engagent ‘à dgccepter: ni + 


OVILA CAILLIER, ni 


aa) Secrétaire-Ttésorier. : | 
Notre-Dame-de. Lourdes, Mau., ; : 
7 juillet 1919. s #?} 


« - 


dus furieux paf la mort de quel ! 
ques-uns des leurs, ils mirent | 
la ville à sac, et peut-être que : 
tous les habitants en auraient 
été passés au fil de l'épée, si 


inénf repentant, -n'avait: été 
supplier Edouard de mettre un 
terme à toutes ses vengeances, 
Edouard, lui, ne demandait ‘ . 
pas-mieux; ce: qu’il voulait, Has 
somme, c'était de lire ee 
la gloire, ° Nas UE: 
Ayant atteint la seconde par- 


tie de son but, il sy prit du 
mieux: quil put pour assurer le : 
succés de la première. HE: 

Tout d’abord trois cents-bour- 
geois des. plus riches ét soix 

le chevaliers furent enlevés : 


pour leur faire payer r Le 
et on les envoya en Antoies L : 
en coipagnié d'un immense 
butin. Tancarvillé et Kaoul : 
d'Eu furent dy nombre des exi- 


lés. è : 
C’est ainsi qu'Edouard s'en : 
tendait à remplir son  escar« 
celle, : : - is 
Il ne devait pas s'arrêter en 
si bon chemin: il lança son af- : : 
mée sur la route dé ous, 


+ … 


commodés victoires. Le jeuge : - 
ean dd” “ourt “frège | 
cadet du transfuge, ct aussi A+ 
‘dèle que: son aîné était félon, ! 
commandait dans cette placeet : 7 
résista héroïquement, : " 
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Re à rime ET RE ee sn ÈS a rien de déptimant comme le 

... VNIllme dimanche après la re catarrhe vieht -d'un er mépris et le dédain. Le pecpie 

R Pentecôté : .. mê, ee gefine se multiplie dans est un peu comme, l'enfant d'é- 
ns ÉaTs * «Ales parois du nez, de la gorge,!cole à qui son. maître répète 
E CS: Ete XV1.:1:9) {st répand dans des bronches et!sans cesse: Tu n'es pas conime 


finalement. atteint ‘les  pou- 
Un sirop contre lé-rhu- 
‘he ne peul pas le suivre - jus- 


les autres, tu n'es pas inteHi- 
gent, tu es un imbécile. gr 
vre enfant finit par le croïre.ët 
reste imbécile. —.€) Ce n'est 
as par amour sincère pes les 
Éusabien, car de. toutes Îles caté- 
gories de menteurs, il n’en est 
pas une qui crie plus fort son 
amour pour les petits, et qui 
donne moins de sa bourse et 
aie moins de sa <artiemaner as 
ph catégorie des dénigreurs. b- 
servez un peu certainé campa- 
gne d'éducation. vous.-verrez. 
Et l'éliminant . souvent con- 


7! En te temps-là, Jésus dit à re 
ses disciples: &1 hornme riche} j 

, avait un écorifone qui Fu a HE Liu'aux poumons -/Ce slruÿ va 

sé devant lui avoir”: dissipé® là l'eslomds: et À ne; anérit 

° Paon-bien.: ile Mt eme et gi | ANS, LE CSIOMAC" EE A PE: QUES 

| dit: Qu'est ce qu LE ntends di- pre ANR ONE _ Sera 

Rs not cémMp- | TR pré Ha parts _. sr le 

te de votre adminidtration: car | trme le lue. gucril la douleur, 

EL de \ 3 Fa désortoté casiarret l'écoulement et la toux, 

+ s désorm: 

r + ie Pénte h > h Cr : Li n_|*upprime toute trace du catar- 
\ ze. 11h UV nu Z:_1n6 . Di P \ see : ent ref: 
Alers l'écondine dit-en Iüi-mé rh OMR PEER dbsolument cer 

1) tenait : on ! in d'étre guéri du ‘catarrhe, 
lie nc i ü l :dministration du mal de gorge, des cordes vo- 
d * “4 re & es EaTt ‘leales où. des bronches; :si vous 

a far paré re i nt} Prenez du Catarrhozone.. Par- 

ZE : ü [LE] re: 


me 


ivtie ét iuruais 


—"H# CATARRHE GUERI (à ccux de leur race et pour les| MANQUEZ-VOUS D’'EM- 
à ren et 0 PS DOS COUR EE 


‘rapidemént... Où 
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. Si vous êtes continueHpment 
nerveux, déprimé, éherchez-en 
la cause dgns le surmenage de 
vos nérfs: crient pour l'a- 
liment que Ferrozone donne si 
sa valeur 
tonique sut le système neryeux, 
Ferrozone ést‘un - mérveilleux 
producteur de sang.* 11 fournit 
des éléments de force à toutes 
les parties du corps et assure à 
tout l'organisme une santé par- 
faite. Pour être fort, -awei 
bon appétit, pour . travailler 
sans fatigue, prenez du Ferro- 
zone. C'est le meilleur tonique 
connu pour les ‘ nerfs. Chez 
tous les marchands, en boîtes 
de 50 sous. z 


de -merdier. Je sais ce que jt tout en vente: 25 sous et $1.00. ltinue, continue. Toute une = 
ferai, afin que, quand on m'a | nent pre de: Canadiens gras mains des politiciens incapa- 
‘ra privé dé mot lemploïi, :je!talité de Zoulous!” ét n'ont pas res és sus A répon- ‘bles et malfaisants qui l'ont 
trouve ‘des gens qui me reçoi- Éherché plus loin. -M'est_avis {YF 80e D AP | étranglée jusqu'ici”, pour la re- 
vent chez eiyx. I Hi done venir qu'ilé-se trompent: car les Zou- |” Mrs: ga QU mettre à la direction. “d'un 
+ Pon aprés l'autre tous des débi-lous, m'affirmest-on, pour être |. Quand je veux m'amuser, rpupe _d’hgmmes  indépen- 
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pondit celui-ci. EL‘ conoime Jui Ly 4 DT pa seine Let il le voulait, fournir d'ex- ciété”. : Els- ont applaudi, sans 
dit: Penez, voila votre. 6bligg- Le nat: .: 3 Ont: > dit |cellénts-femèdes à- notre déni- s’apercevoir que je leur faisais 
Aion, asseyez-vous vite, et Fil up  done onfi SEXE | gromanie : il préfère rire et ren dusls dise FOUT AS lis 
,, ñ es: annadicts ont janiuis $ CTI FR ERA 4 £ ù we J + à 
us, une de cute: diem conipataisot. CT pes ge rs Pt + pate E Su Ltruction publique. cu 
LYS EHBUITE ii UN QUE: EL VOUS QUE et Hprpri EL SE DER RS, - —Dès-qu'is—<s'en-seront aper- 
IT devez-vo uit Jui ré. INTATE et ss Es, rein lquatre ‘types irétentieux, igno- Ps ru Ÿ soda ci sr. paré 
pondit:: Cent mesures. ‘de fro 5 Aria w eve _ ne nr vent trent le vante les. Canadiens; sil comte ane viallle: institn: 
Tenez, lui dit oila! ad A -, eux-mêmes et leur propre igno-|, not 
d ment I nez, Jui il il, A … on UT donc eile. ést “meil- | Sat Fe prehds per a DR tion rétrograde. À _ g 
(2. de ere Le nattre dou tioure”.- En de mes amis, qui se iititutions — sans y mettre le|: Avouez que de pareilles sot- 
qe qalrevingl À ni AA pe: jpique de psychologie, m'a 2 yet et encore moins celui des! tes pétivent amuser un ironis- 
% cel ble ne bliqué fete ‘répynse simplisté,] prétres ou des Soeurs qui la di- rs Mais cela he ré opd à io 
:: sravail agi EN NOIRE INICINIECNE LE silat érdé l'ex 17 s ; : | Notre manie du plagiat et du 
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| hi si 01 AT tt HOT : LC DAC En per ? 
Ga SADIES ENS TA CONOTTITE AE une chosen. deur parait pas ans rene rs fais moins inexplicable. , 
. eurs affaifes que les enfants de} méilleure parce qu'elle est ‘au- [A Eloge. jé RE types DE Ha Avez-vous un ‘peu voyagé? 
2. Jumière. EUmoi, ajouta Jésus to ais on méprisantce qu'ils j rar het À pr GC AA Dites: avez-vous rencontré ‘un 
je vous dis aussi: Employez.les ont éten se mé prisant eux-mé- + fa nu ne our teiré seul peuple, uné seule race, une 
+ | ER o! 14 a { À “iv r£ ‘ais, » e 4 î 
richesmes d'iniquité.à.vous-gas tt biens incohe die ant me dat ER seule tribu, prenant un pareil 
goer des amis, afin que, quad | ent peut-être, que ça ne puane M de ge PE “€ : | plaisir à s’amoindrir, à parai- 
*. vous viendrez à manquer, stp Heu nr IOS EUR HUIUAITIEE de AnRRES, ps ire infirmie. à se rldicüliser, à se 
, u » Re Bebe RIT Hi coutimi, de Montréal o ai = peer 
{2 vous reçoivent duns-les demeu- tr qu'ils restent ve qu'ils sont! Lurs: où l'un de nos hommes | diffamer devant les étrangers? 
res éterneHes: ”, Let gardent ce qu'ils ont; tandis uso: dy PRO Le chauvin fait sourire; mais 
FA Le . SR oDuirent dé Aller: € d’affaires, sans le nommer tou-! ee plaît au moins à recon- 
rat és  fqu'en a ie ant tue 5 Cl ljours, et j'exalte ses succès. — hättre en lui l'éicis d'ude ver: 
LA DENIGROMANIE les vantant, eux ellout Ce Qi Gp ttes Anglais: leur forma- Lg ere de 
pe vient: d'eux, ils se’ persuAdent,f,: “ltu. Le chauvinisme naît d’une 
NÉE PA hr Le “tion leur met ça dans le bras!" | Go 4é" mal réglée-et des batt 
In jour var an. le jour de la DIS Inconscicinmmen encore, | s, Et > he 4 : ; ierte mat regiée -e es Datte- 
Un jour par an,.le Jour. d p'A Le - L'autre jour, au club, je leur ('encesslte di d 
Süint-Jéan-Papliste, les. Cana-|qu'ils vont se l'ajouter, Et dès| ne: ent élèbuk FACE OKCESRES ŒND COUT Ge 
Saint-Jeu l la ve n'est bas tarce que c'est F8contai. comment un, célèbre patriote. Au sourire qui s'en 
* . diens-français se font des com- pe Ré Pas ] ne Vs ntfs | éducateur, Bird S. ‘Coler, avo- moque se mêle de l'admiration 
t iments el se,_vantent entre |"meilleur qu QE " g? % ls lcat de Brooklyn, venait de dé- Au sourire qui accueille le dé. 
eux. Le reste de l'annee, beaur| Mes parce que 08 OU 2" PUS! montrer dans un article super- nigrement ne sauraient se mé- 
<coup d'entre eux,se-dénigrent-tuun…. COMPECRCE VOUS. lbe-e courageux, la : nécessité ler que la tristèsse et le mépris 
"Trois cent : soivante-quatre Oui,  nre.semble que-jel “arracher l'éducation des que PERS mépris. 
FER out ; FR en mbnible rés Ées Au lieu de,s'amoindrir et’dé 
r jours durant, sé rapetissen{{comprends. Il n'e-‘Semble:mé-|. . ï i ; ] : : $ 
PRE RER 2 : sr % 7 : à ; RL TE X > FE —HRAPUISS AT “ 
Jour mieux convainere que lie que je comprends.deux cho-| PU ou Fe 0 crer res none ce, 
k s autres sont grands " _jses: la premiére, çeque_ vous! Qüuand-viént-Pasthmie ne per-|168 Rd .peuts Arai es € tes. 
fe NES FO des: Ta deuxième, que ce n'est | dez pas courage. Cherchez im- su pe syset HA fs uall 2 
. 4 prises à cés compatrioles intet-!pas vrai. C'est trop subtil. |médiatement un remède effica- ps + se: eve PT et se détoute 
ù Le ais, abservalcurs, sincères © D'autres encore chéerchent|ce, le: remèdé contre l'asthme ï ne . Que leurs A Red 
© Y'origineiet l'explication de éet- lune re ponse à ma question en|du docteur J. D. Kellogg. C'est leur apparal P € nts, 
x. ; ARS rl ASE) rvoillénix “mède auilils se hâtent de se comparer à 
où de man procédant par élinrination: a)|un  merveiHéux  remeéc q d’aut f de 
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ment répondu: "C'estune men-!les dénigreursi ne se dénigrent|vous avez tant-besoin. La suf-| PUS grands. lis cultivent ain- 


pas .cuX-mmêmes d'ordinaire, Is} focation cessera et la ‘respira- 
démolissent léurs compatriotes {tion sé féra facilement et sans 
etimont@nt sut leur ruines pour léffort.: Des milliers’ d’autres 
se vanter: “Nes gens Sont infé- ont Comnre-vous-soffert- de- ce 


‘4 À Pour Let Paupièrés 
URINE fe nupiice 
L- Granulées, 


| 


LE AN AE pe Loan snyal] DS RIRE lrotradess mrais je nefmal qui ‘ont obtenu la fin de 
#1 ES YEUX É ne due Suis pas, moi, connneux? vous|leurs souffrances en sagement 
Gr. k pan à l'adulte. [Ju vovez: je nrén distingué, je recourant à ce remède. Procu- 
ne Cut Emme t iles domrine-te ics-Currine rez-VOUS-CIT aujourd'hui un pa-| 

‘ Dee PE One rat Gr pour ET SO N'ES pas par dévoueme nt}quet.. 


*" Ouand lés di uances fu-.-sldis, se L | 
rent en présence, Philppe de | pour leur résister, commença à | environ du camp anglais, et en- 
Valois offrit La bataille; mais le [rétrograder " Fvoya quelques-uns de ses che- 
roi anglais, qui se donnail déjà} C'est à ce momént-là même,|valers pour éclairer. Jes posi- 
des airs de vainqueur..fit répon- où Favontagé comigemcuait à lui|tFons de Farmée ennemie. 


À dré-qu'il ne l'acccpterait québec se mont t-vérietAtnombre de tes Chevaliers 


‘son -hetre, ct bien-plus pres de! ble folie du roi. IF allait par|se trouvait un nommé Vincen-| 
. Pauris,-pour pouvoir y entrer os trucs de Paris, dit Ja chroni-|te Malatesta, qui se disait Sici- 
ensuite ve que, racontant au peuple ses!lien d'origine et était au service 
: En ettet, tournant pendant la alarmes et disant qu'ilétait tra-| d'un prince italien, le duc Spi- 
6 nuil lurmec frunçuisé. il ‘selhi, “Aussi le peüplé, murmu-/nelli..” He 
mit à remonter de cours de, la! raite disant pue cette manier | Arrivé depuis peu à la cout 
Seine, pilfant et brülant {out ee! d'aller et de'revémir élait, en de Fränce-avec-son maître; ce 
© qui se trouvait sus son par-!effet, une véritable trahison, et! Vincente Malatesta était une vi- 
* cours - ils pli urh nt aveÿ raison vahte énigme, 4 
: Pont =de-PArch V&rnonh. {Grandes chroniques Il passait pour connaître 
t : Mellan, Louviers, flambébemBsÆ Si aûlieu de se ‘lamenterl beaucoup mieux les mystères 
Le Arrivé ir Poissy, il envoya ses ainsi, Philippe, de Valois :’eût|de Ja science que les beaux 
____e troupes inçendier I château de suivi son ennemi. il l'eût Anéin-! coups d'épée, pti 
Sint-Gormain, les Bourgs : defti:sans grande peine: Et pourtant c'était up _héroi- 
« Nanterre, de Rueil, et tous les! En eflét, aprés:avoir dévasté|que combattant, contre, lequel 
. Villages jusqu'a Neuillv. | faubourg de Beauvais, Edôu-lnul n'eût-essayé dé se mesurer 
On peut-dire q depuis-he{ard se trouva arrêté ‘part la lomthice et seul à seul. : 
prise de: Part pur. . les-"Nor-!Somn ur pont de Kémx, gar- A. propos des étonnants pro- 
mands, jurmais Parisiens dé bar les douze mille hommes! diges qu'yccomplissait sa'scien- 
m'avait nl «4 ve t- bell peur | d + God ar du Favt * ce, on racontait de: lui une cure 
En vovunt les flammes s'élè ver | Sanslair bison d'un prison- | merveiffeuse. : 
Vo tout-autour des murs ils crumier, qui: pour racheter.sa list" [je due Spinelli, son maitre 
rent sincérgment que rien dé-!Dorté, lui.indiqua un gué, IE roilayant perdu ses deux bras dans 
7 sormais ne pourrait résister à |anglais-n'eùut peut-être jamais|un incendie formidable: suivi 
fu colere d'Edouard HE et à Fa revu ses Etats : d'une explosion inexplicable, il 
: valeur de ses armes {._ Mais, une fois del'autre côté [lui-avait fabriqué des bras mé- 
Pendant cela, Philippe de Va-l de la Somme. it eut tout le loi- caniques, desquels l'Italien. se 
Jois semblait, frappe. d'un dé-lsié de se fortifier sur une colli-{servail avec prodigieuse facilité | 
courageiment fou: porkint. sur Fne'dominant le bourg de Grécy.let üuné habileté inconcestable, 
ses traits la plus Hoire tristesse. À Il avait alors avec. lui’ trente [comme pouvaient en témoigner 
, fatal indice .de si s malheurs, ‘il mille archers ‘et quatre, mille tous les cadavres ‘des ennemis 
7 aHail et venait entre Saint-De- Sommes d'armes. qui passaient à portée de sa re- 
nis'et Poissy, Poissy et Paris. C'est Ja que devait-se-décider dontäblé masse" d'armes. 
 Néärimoins sop"décoürage: |la fortune de France A dire vrai, aucun n'aurait 
ment était tn peu trop préma: 1] "- [su dire d’où venait et quel était 
Vo 0 turé,, H èst vrai que Son. armé: Le sombre chevalier cet homme, qui fuyait’de parti 
avai suivi celle d'Edongrd tbut! : Parti lé matin même d'Abbe-| pris: la société. de ses compa- 
2 Te long de lu Seiné, sæns pob:! ville sous une pluie battante, à 


gnons et menait une vie rigou- 


NO EG Entré te IT ST AM AFMiCe, qui|reusement austère, Le 
une auir: cta fopmée --à | marchait joveuse,.banrièrés dé-} Peu rem nn son nom; 
” Saint-Di his le sonveräih. an lbloye CE, Philippe dé Valois or-; AUSSI, à cause de: la-. noirceur 
} 5 


çon de regarder, sa 


si, sans s’aveugler &ur leur pro- 
pre compte, “ des: préférences 
pour leurs compatriotes. : Ils 
sont pour les leurs des maîtres 
de confiance, ce qui ést encore 
la bonne façon d'être des pro- 
fesseurs de supériorité. 

Les Américains savent . tout 
ce qu'ils sont, — ef ils:ne vien- 


ugeant- trop “faible! donna de faire halte à une lieue| uniforme de son armure, tout 


en acier bruni, depuis les jam- 
bières jusqu’au casque, l’avait- 
on surnommé le Chevalier noir, 
où mieux le Sombre chevalier; 
car il n'était pas jusqu’au’ pa- 


‘nadhe qui ombrageait son 
coûrsier qui ne fût de couleur 
foncée. 


Les mieux renseignés ou les 
plus bavards parlaient, en le 
désignänt, d'un certain Mario 
Moptfalcone, alchimisté du-duc 
Spinelli, à l'époque où celui-ci 
étaient encore païen, et qui 
avait été emporté un beau soir 
par.Satan, justement dans.cet- 
te nuit funeste où le vieux duc 


Javait laissé‘ses deux bras de 
Chair et d 


d'os sous les ruines de 


son château de Spolète, en mé- 


me temps qu'il se sentait tou- 
ché par la grâce."  :. 

Mais ceux qui disaiéht cela 
n'étaient point. nombreux et 
parlaient’tout bas; car ce ter- 
rible homme avait une telle fa- 
prunélle 
brillait d’un éclat si farouche 
derrièré 14 grille baïssée de son 
casque, et sa grande épée, plus 
lourde qu’une  enclume, lui 
semblait si légère, qu'il inspi- 
rait une terreur superstitieuse 
aux moins timorés. _ EE 

‘La'pesante masse-d'armes du 
ducret l'amitié du roi de Fran- 
ce-n’étaient point. non plus 
étrangères à ce respect. 

En effet, depuis la venue 
ces deux hommes à sa ‘cour, 
Philippe de Valois avait avec 
eux des conférences particuliè- 
res et fort longues. “ 

1 semblait avoir une confian{ 
ce exagérée dans la fidélité et 
le’talent de Vihcente Malatestar 


nent vous 
de be qui ne sont pas. . 


quoiqué ces-paroles fussent ex-| de pays et découvrait, entre au- 


CHERE ELZLLE 
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vanter chez nous| LE DR HAMILTON SUIT 
LA NASURS 


UNE Pa! Nul médecin n'a mieux réus- 


anor: | Si dué le docteur Hamiljon dans 


es Iroquois ne commettaien 
pas contre eux-mêmes 


reille trahison. - t 
En vérité notre cas est 


rhin ui mins le traitement de.l'estomac et 
re À Le Lt navrant. Il felève |, foie. 11 a rejeté les remée- 


des violents et produit ün mer- 
veilleux remède de composition 
végétale qui : toujours guérit. 
Les Pilules du docteur Hamil: 
ino sont. nôtées.pour la promp- 
te guérison qu'ils ‘ apportent 
dans les Cas de bile, de maux 
de tête, de constipation, de dé- 
sordres de l'estomac. Elles 
agissent comme _un charme, 
très doucement, cepen 
complètement et revigorantes. 
On ne saurait trouver nulle 
part un meilleur tonique que 
e Pilules du docteur Hamil- 
ton. Faites-en l'Essai et vous 
en serez convaincus... 25 sous 
chez tous les marchands. - 
| 
“Aujourd'hui, le protestun- 
'tisme compte environ 800. ou 
900 églises, dont plusieurs très: 
petites, et plusieurs dans lu! 
même localité, avec une popu- 
lation protestante d'environ. 
500,000 âmes (jé n'ose pas dire 
500,000),-sur --une--pôpulation 


î = Fran C'est 
lutôt aux médecins qu'il faut 
emander som nor... : : 

"On ne trouverait même au- 
cune:indice pour le PRO 
quer, si on ne rema 
les dénigreurs-en-chef, une an-. 
tipathie sournoise pour le cler- 
ge,-une haine dissimulée pour 
tout ce: qui tient à l'Eglise et-à 
son influence; et, chez les que]- 
ques catholiques qui les suivent, 
benêis, intéressés, imyopes: et 
peureux, cette crédulité honnñé- 
te et, ignorante, cetfe envie de 
paraître dans le train et de ne 

as nuire à leurs affaires, qui 

aisaiel dire d'eux, . injuste- 
ment, par l'un des "dénigreurs- 
en-chef, qui les bernenñt: “Ce 


sont de tr #respectables niais.” 
Journal défendu 


Acheter. ét lire un journal dé- 
fendu par l'autorité diocésaine 
parce que ce journal blasphèé- 
me continuellement l'Eglise, la 
morale chrétientie;-la-—Révélu- 
tion, est une faute grave. ‘Per- 
sonne ne peut s’excusér'en pré 
tendant qu'il lui faut connaître 
le pour et le contre. 

ous êtes-vous accusé de cet- 


d'èmes. | 
“Et voici ce que ces chiffres 
signifient: Si la population de 
la France était restée station- 
naire, en passant de 3 millions | 
à un demi-million, au lieu d’'é- 
tre le septième de la population: 
a France na CM] 


, 


cale? ; 


d 1 . J-p6 ; 
le protestantisme serait devenu 
in quarantième (soit 214 pour! 
00.) — Mais la population de! 
la France ayant doublé, le pro- | 
testantisme n’est plus. que un! 
ah lc (soit 114 pour 


de ne plus 
“encourager les ennemis de Jé- 
sus-Christ, aucun confesseur 
ne pourrait vous absoudre. 

, mt De 


_Protestants en France * 


L'index 


La loi par laquelle l'Eglise 


Sous ce titre: “Chiffres”, le * 
second numéro du Petit Bulle- 
tin du Diaconat publie la sta- 
tistique suivante : ; rohibe la lecture des livres à 

“En 1560, le protestantisme | l’Indéx, oblige n général méê- 
français comptait plus de 2,150 me ceux que cette lecture ne 
églises, plusieurs très impor-|troublerait pas. La loi est por- 
tantes, et plusieurs dans uncltée pour le bien général. L’E- 
même localité, avec une popu-|glise restreint notre liberté 
lation protestante d’environ 3]|pour le bien commun. Quel est 


tion, dans votre bibliothèque, 
des livres proscrits? Chrétien, 
pourquoi laissez-vous figurer 


2 db 


La pilule qui soulage, — 


sentez des gonflements et des!|teurs de vie et de beauté mora- 
douleurs à l'estomac, c’est que |le, des malfaiteurs et des Msul- 
vous souffrez de dyspepsie, et|teurs de vos croyänces les plus 
ce mal persistera si vous n'yŸchères? et , 
re romptement remède. es 0 Le Po ben 

e meilleur moyen d'y arriver, à i Fo Ts ; 
c'est de. Cane les Phules Vé-| Comment on bâtit un clocher 
étales de Parmelee. Ces pilu- ‘ . 
es sont spécialement compo-|Zj Missillac, dans la Loire-Infé: 
sées pour combattre la dyspep® Mèure, possède une belle église 
sie et des milliers de person-|neuve mais qui n'avait pas en- 
nes peuvent témoigner de leurs | core de clocher. Lors d'une mis- 
grandes qualités sous ce ; rap-{sion, le prédicateur eut confian- 
port. ri -ce dans la vértu des paroissiens 


A L \ 

Vincente Maltesta avait donc| : Le noble animal s’enleva tout 
demandé au roi d'accompagner | aussitôt dans un galop furieux 
les chevaliers. chargés d’aller|et rejoignit bientôt les chevaz 
en reconnaissance, ce. qui  lui|liers de France, qui étaient par- 
ävait été accordé. _ : üs sans l’attendre: = 

En quittant Philippe de Va-![ Vincente Malatesta , galopa 
lois, les princes du sang, lés pendant un grand quart .d’heu- 
chevaliers, les hommes d'armes,|re à la tête de $es compagnons 
tout le camp enfin avait pü|sans se mêler à. leur conversa- 
constater que le roi serrait cor-/tion. Soudain il poussa une. 
dialement Ja main’ du Sombre sourde exclamation, et sa main, 
chevalier et lui parlait avec | violemment contractée, fit sai- 
bonté. , J gner le.mors d’Erébus, qui se 

Le duc Spinelli, prince .de|cabra. 
Spolète, attendait son fidèle| Les chevaliers de France ve- 
compagnon près de Ja tente{naient d'arriver sur le sommet 
royale; il put donc entendre les |.d'une petite colline d'où la vue 
dernières paroles du roi, |et|embrassait une grande étendue 


travagantes et mystérieuses, il!tres, fout le çamp anglais, dont 
v’en fut nullement étonné, les tentes étaient -échelonnées 
“Allez, Mario Montfalcone,|sur le versant sud du monticule 
disait Philippe de Valois, et que | de Crécy. : 1 
Dieu vous conduise, mon bon! On pouvait ) 
père! Peut-être qu'Edouard,| guer quelques e 
moins soucieux que moi de la 
vié de-ses semblables, .aura pu 
accepter les propositions de ce! royuient de 
misérable. . Allez donc, mon !alfaient se ranger auprès 
savant pére, et faites justice du longs tubes 
damné.. Pour moi, si vous 
échouez dans cette tâche diffi- croix de Lorraine. . : 
cile, si votre dévouement est} “C'était la vue de ces longs tu- 
inutile et que vous. ne reveniez|bes de métal 
pas, je jure ma foi de gentil-! ne sourde e 
omme et mon-espoif-de-thré-!vatier noir. 
tien que je remplirai vos der-| Le rayon aigu de sa prunelle, 
niéres intentions en  vengeant! semblable à deux chalumeaux 
votré mort!” TIRER à : i 
Après avoir embrassé-sonfdes grilles de s0h casque 
vieux maître, Vincente Mala-|raissant vouloir fondre, à dis- 
testa sauta sur son cheval, dont | tance, le fer de ces inexplica- 
la rabe était aüssi sombre que | bles machines. 
sa propre armure et-qui,-peur -+ Vineente M 
cette rajson, avait-été nommé | jusqu'à quara 
Erébus par les quelques lettrés| rangés en- 


1 distin4 
és à un 


travail bizarre; ils poussaient|des Italiens, ne font que nous 
devant eux des barils ou char-! amuser, nous autres Français. 


de 

de métal, hissés sur 

des madriers ayant la forme:de 
[l 


xclamation au che- 


\ 


française totale de 40 millions : 


Quand après avoir mangé vous | parmi les vénérables : inspira-| 


s caisses qui-toutes | 


uf avait arraché machines,’ qui sont {sans doute 


de flamme, passait au travers! bre thevalier en se dressant sur 
+ Pa-lses étriers. 


ahtesta —comptat L'Exterminateur de Vers de 
nte "de ces tubes, | Mother Graves est un remède 

n ordre sur la’ fd-|sûr et efficace pour l’e 
que comptait l'armée française, ! çade/ du camp: 
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: oùement; il leur dit, à la 
“Mes chers amis, vous avez 
une‘belle églisè, mais elle n'a 
pas de clocher, et cela ne fait 
pas honneur à la paroisse, Il: 
vous Faut un-elécher, et il ne 
tient qu'à vous. de l'avoir. L'ar- 
gent vous, manque; trouvez-le,  . 
æela vous est f acile, Voyons, les 
hommes; tous les / dimanches, 
vous buvez plusieurs chopines 
de vin; eh biéh,- privéz-vous| 
chaque dimanche, d'une chopi- 
ne, mettez-le dans le tronc pour: 
ü construction du: clocher. 

Les hommes de Missillac sont 
de braves gens; ils comprirent 
l'invitation, et ces bons chré- ï 
tiens firent un miracle, Aux ” 
noces de Cana, Notre-Seigneur, 
n'a-t-il pas changé l'eau en vin? _ 


‘eux, les hommes de Missillac, 


ils changèrent le vin en pierres, 
et ils eurent un-clocher.qui s'é- 
lève gracieux dans les airs. 


J/ PAPIERS \\5S 
| MOUCHES | 


WILSON / 


LINE ET SUIVRE LES W 
IRNDIKULIIUMS 
ATTENTIVEMENT 


De beaucoup plus éfffcaces que les pa- 
iers à mouches collants. J'ropree à em- 
loyer, En vente chez les pharmaciens 
et épiciers de partout, 


; ”. é* 
‘Noé Rodrigue 
Viandes et épiceries de choix 
Boeuf, veau, porc, lard-salé, 
légumes, oeufs 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE : 
Téléphone Main 1494 
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N. Pirotton SE. Contant 


135-141 DUBUC 
Norwood, Män. 
Tél. Rés. Main 3605 


Maison fondée 
en 1914 


* Manufacturier de mo- 
numents funéraires 
en marbre, granit et: 

«Autre pierre, ex-voto, 
- pierre d'autel, redres- 
sage, lettrage et net- 
toyage de monuments 
posés. Maison fon 
dée en 1914, Seule 
mäison. de _.langue- 
frariçaise dans tout 
l'Ouest. 1 l 


“Chevaliers du roi de Fran- 
ce, "cria-t-il alors de _cette” voix 

tbrante qui faisait frémir les 
armures, vous voyez ces machi- 
nes assises sur dès tréteaux, ces 
machines & l'air inoffensif dont 
vous ne vous expliquez pas l’u- 
sage. Eh bien! ces machines, 
inventées par un'démon et sor- 
ties de l’enfer comine celui qui 
les fit, vont, à l’heuré du com-. 
bat, porter la foudre dans.nos 
rangs, et anéantir l’armée roya- 
lé en couchant -dans la plaine 
dans la plaine des régiments 
entiers.” ane 

Un éclat de rire des cheva- 
liers franéais accueillit cette 
étonnante déclaration. . : : 

“La science de votre pays, 
messire le Syracusain, com- 
mença l’un d'eux, mest pas la 
même que celle dw nôtre. Ces 
engins qui pourraient faire fuir. 


ayez pèur, chevalier Malates- - 
ta; lorsque vous nous verrez 
courir, là lance en arrêt, sur le- 
Cap anglais, on retournera les- 


tement, pour nous arrêter, ces 


des barrières. 
genre." re 4 
— ‘Insensés!" gémit le. Som- 


d'une nouveau 


(A suivre) 


L 


nfant qui 


re pere, 


souffre des vers. ï 
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à « Des sh chs étroits et toi. 


eréricanisation mal éhmprise, 
injuste el insultante au supré- 
me degré pour les personnes 
. d'origine étrangère dont on af- 
fecté de méconfaitre, et les 
bonnes intentions,.et la loyauté, 

les services immetiges. ren- 
dus par élles dans tous Jus do- 
Maïhes de l'industrie: el du 
 fommerce. 


* Aujourd' hui s'est le. sésatècir 
We qui: devenant leur por- 
4e-parole, leur, agitateur politi- 

ue et leur chef éfficiel, essaie 

faire commettre à ses collé 
fie du Sénat la plus ande 


iquité et. Ja plus noire ngra | 


tilude dont'on se soit jamais 
rendu c oupabli envers les agnié- 
ricains d'origine éirangére for- 
maut vingt-buit pout cent de la 
population des . États- Unis. 
Crovant servir le pays, ‘nous 
voulons bice ls penser, il fait 
ocuyre de tyran ct peut, par ve 
néfaste esprit, conduire = Ré- 
publique aux. pires catastro- 
hes en jetant Fa zizanie dans 
fa population et.en fournissant 
ainsi d'entouragéants appâts 
au boléhevisme toujours aux 
age ts 3 


Par un arlitraire projet de 


loi déj hr deux fois au Sénat | 


imcriuts et ronvové au comilé 
judiciaire 4 veut, d'un seul vo- 
le, signer l'arrêt de mort de tous 
les journaux, publications et 
revues. publiés én langues 
étranveres 

Mais voici le texte dudit pro- 
jet de loi 

; BILEL, 


. Pour interdire uuxX, journaux, 


més en. langues étrangeres 
l'entrée à li poste des États- 
Uri ; 

Sec. L Qui soil adopté ‘par. 
le Sénat et lu chambre des re- 
-présentants des Etats-Unis d'A- 
mériquEeT CECLImIs en Cl ongrè s LE 

Qu soit. ill qal d'adnietire, 
de transporter -owrde-taisser cir= 
cute; dans ls postes dés Etats- 
Unis tout journul, revue ou pu- 
blication tmprimé. dans ‘une 
langue étrangére. 

Qu'il soit illégal pour tout em- 
‘ployé Aù département des pos- 
les des Etats-Unis de recevoir, 
transporter ou Kvrer, ou si ne 
dier pur la poste tout exemplai- 
re de ces journaux, revue, pu- 
blicalions. ; 

IL-sera du devoir ‘du direc- 
teur-générot-des--postes des 
Etats-Unis et de toùt autre foné- 
lionnaire ou employé du dé- 
parlement des postes des Etats- 
Unis de 'mcttresen viqüeur les 
clauses de cet acte el tout fonc- 
tionnaire. ou employé qui, sci- 
emment, les. violera, sera pou- 
pable d'un ‘délit. — ë 

‘Sec. 2  H sera illégal pour 
toute personne de déposer à la 
poste des Etats-Unis où à un 
bureau de posle des EÉlats-Unis 
Lout journal, revue où publica- 
tion de ce genre el toute person- 
ne qui de fera Sera vToupable 
d'un délit. 

Si nous n'avions le texte du 
projet de loi sous les veux mous 
ne pourrions croire à une telle 
ostracisation des langues étrab- 
gères, si contraire d'ailleurs, au 
bien-être, à la bonne harmonie 
et à la prospérité materielle et 
morale du pays. «Celui-ci pes- 
sédelune force exceptionnetté 
‘due —aus—eHtovens deorigine 
étrangère qui: en maniant l'an- 
glais, maitrisent à peu pres tou- 
tes. les langues ‘parlées. C'est 
là un avantage que bien des na- 
tions puissantes nous envient. 
De toute évidence.:le_ sénateur 
Myers, et ses partisans en sont 
gènés. Ils preféreraient sans 
‘doute voir rétrograder leur pa- 


ES —— 


Liniment Minard 
| -USEZ DU 
[ LINIMENT 
MINARD 
CONTRE 
L'INFLUENZA 
ESPAGNOLE 


Les Rhumes 
Les Froids 
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ÎLes libéraux “onbtitient es mier parc" 73 Clemencemi. ? Quel ni. le plus. EST enné-| Qu PS qui va, qui vient 8 
provincés [somme manistre rfruerre,!mi des poissons ? ” Le. juste! cepéndant ne quitté pas sa pla 
ge | 


inéral. Pétain, vont sau- puisqu'il pêche sept fois te jour-| ce? Une porte, 


A e 


sn 7 


. aurä !déclare-t-on, réduirait. l'armée} 
Ar active à deux classes àu moins. 


[premiers mine provineia 
‘seront présents à la convention 
+ | libérale nationale « sur Men 


a 


us 


Qu est-te Le avale de l'eau 


trie dans LE sphère Le pire JE de s 9, 6 ae" x. 1e 
- : a suhoncée, ru 
on #7 pd div écrit de. Amd K She # 8 chef, du den Re apres sa mort É she 
lets ee polyglotte. En vérité, re 4 [parti libéral ais Plle dù Prin Fe 
les Etats-Umis:avec leur. langue ce-Edouard. : 


unique feraient belle : figuré, 
plus tard, dans l'univers. My- 
ers et ses adeptes ont-ils songé 
‘à cette éventualité. Pi 
Ont-ils songé aussi que l'a-|le rh 
la 


_M..Bell ou : pniéraliatoint 
| «| devra former uni cabinet pour 
m + -['Île et il assistera à la conven- 

tion à titre de premier minis- 
tre provincial. L'Ontario est 


Manüfacturiers. et nr an « sortes de, ‘imaléi 
SRI . : riaux de canstrugtion Rae Le 


Là 


W: F5 BARKER 


Entrepreneur de || 


[« 
Marchandé en gros et en détail ide gravier, satde eLhbois 
ne eme à corde FR t 


doption d'une. telle. loi tucrait diabète et'le mal: de, dos. : 50 actuellement la seule des pro- pompes funèbres | k à 
immédiatement toutes-les:.pu-|sous l1° boîte on six boîtes pour/vinées de la Puissance qui ail et embaumeur Spécialité : ke ameubléments d'églises F à 
-blications de langues étrangè-|$250. Chez tous les marchands on! une adruinistration conserva- pere | A Sete Mo Dr TT 
res, annihilerait le travail de The Dodds Medicine Co. Ltd, trice. olique Carrière de sable: — . le :_ Carrière de gravier: sis 
plusieurs générations, expose-|Poronto, Ont. . 5 ‘ | Le choix du président dd hù Dans un district SAINTE-ANNE, MAN. * BIRD'S HILL, MAN: 
rait gravement la ‘véritabie é _"… convention soulève beaucoup . résidentiel : x REIN # * 
américanisation ‘ des  immi- E | de discussions. Il est fort pro- Rs = 

nts, nuirait à la bonne en- LÉ : DÔc TEUR COL LIN ‘:bable “que : deux présidents Chapelle mortuai- 

1e des citoyens ‘de- diverses res :soïent nommés, un de langue re privée 
origines, jetferait un profond! Le ma or L.-D, Collin est re-! 


française et un .de langue an- 


malaise dans.le pays et serait! venu de France il ÿ a uue dizai- | glaisé: on avance les noms del} Coin Bresaua à Donsis * ar DAOUST -TEL.M:6648 . CE” 
enfin la perpétration de la plus!ne de jours. Médecin et chirur-! Sir Lomef Gouin, lé -premier ‘Phone Main 1205...  Winnipes GERANT ‘. B. P. No. 159 SRC 
energie lnbmaiion vin virà- “Vis degien, il teprendra bientôt__la! | ministre du Québec, et ke pre-| 777 = à 


UNE ORGANISATION RESPONSABLE 


d'un quart de Fi pratique. nier minisire de. la Nouvelle-| === l 
4 | POUR. TOUTES ENTREPRISES 


À un totale de: Va Réputs ue? & 2 Ecosse, Murray. Aueun | 


S'ils n'ont pas songé à cés {choix Sraciel ne sera cependant | 

éventualités, grosses de consé- fait avant ka réunion du comi-! ï 
té national à la fin du mois. | Etablie en 1878 
| me | 

Démobilisation en France | 


CL r s, nous espérons que Île 
énat, lui, y réfléchira à deux 
fois avant. de consacrer le sec- 
larisme dé Myers et de mettre 
ainsi la République américaine 
sur le sentier des désastres na- 
tionaux. 


Jean J. Daoust Limitee 
ENTREPRENEURS GENERAUX 


Le 


Plus de quarañte ans 


EGLISES ‘. ÆEXCAVATIONS 


Paris, 25. Toute ‘s Les réscer- 


| 
| 
| . * 1e € 
$ Lu de 1 se | :: AE COUVENTS ‘FONDATIONS 
. Les. journaux: de langue Le D Ar | nous dégr fait une RESIDE NCES REPARAT IONS 
de le Patrie En jout termine ii mobilisées au milieu d'octobre, spécialité des Batiments pour la Ferme 


ont foblement fait leur devoir! | 
‘et prêché l'esprit américain aux 
nouveaux vepus. Ils ont tou- 
jours dirigés, avec une maiïtri- 
se digne d'éloges, lks millions 
d'immigrants réfugiés sur le sal! . 
de la libre Amérique: ils leur: 
ont tracé leurs devoirs: nou: 
veaux, les ohtimodér 6s ET assa- 
gis dans les mouvé me ents popu- 
Taires.: 

Au cours des années térribles 
que nous venons de traverser 
ils ont fait comprendre aux ci- 
toyens des diverses races venus 
de tous les pays la nécessité de 
faire la guerre, de former un 


TYENT H: \F ION. 
L'OUEST 


TrroumERIE ——GHAEFFAGE 
OPERANT DANS TOUT 


ET F4'aprèsles-plans du-gouverne- —Articles-de Sport = 
. [ment publié-aujourd‘hui. Ceux | 


qui résteront en service seront! Nous avons cessé d'é- 


ceux des classes de 1918. 119] tre de la classe novice... 
et 1920. é : 


Avant la réunion du parle: | Souvenez- -voug qu'il 
ment il est annoncé que le pre- n'est aucune ligne de 
à sport: que nous n’a. 

yons et.que on don- 


Puteaux et Atelier ST-BONIFACE Fabricant du our à pain ECONOMIQUE - 


D SE NT SRE RS Era etes 


S une petite commande | Gray” S Saint- Boniface Garage Ltd. 


qu’à une grande chez 


La Manilla, Haÿana Seconds, 
etc. de la Jpliette Tobacco 
Co., Ltd. Tabacs en feuille 
— ét haché, : 
Tommy Cigar — — 


VINS NECTAR 


Macarau Vermicelle,- Spa- 
ghetti., Marque Marseilles de 
ICONSTANT: FILS AINE 


LAVOIE & CIE. 


N OUS VENDONS ET ECHANGEONS de autos de toutes marques.  Répara- 
ù tions faites rapidement, Perforation et réajustement de cylindres Pourquoi 
acheter un nouveau Cylindre quand votre ancien peut être pertoreé de nouveau et 
réajusté avec de nouveaux, fisions pour a moitie du prix d'un neuf? Si votre 

hindtre est évidé ei que voûüs ne voulez ‘pas ‘d'une nouvelle perloretion, nous rem- 
Siron> ces évidements et rendrons le cylindre aussi doux que s'il n'avait jamais été 
évidé. Demandez nos prix pour, réparations ou examen complet. de n'importe 
quelle marque d'auto Automobiles Ford examinées pour $3500 plus. le’ 
coût du matériel, Nous avons aussi un assortiment de ee be air pour pneu 
et d'äcèessoires de tous genres pour automobilistes Nous réparons aussi, les preug 


au plus bas prix: 
Toujours en mains: huiles et graisses pour autos. Si veus avez l'intention de 
,. vous acheter un auto, venez voir ce que nous avons, car NOUS SOMMES AGENFS: 
POUR LES AUTOS ET TRACTEURS FORD Nous avons toujours à vendre des 


autos d'occasion Nous garantissons tout notre travail. Essayez-nous. 


Fermes à à vendre 


MONOMINTO, Man. Sur la - 
ligne du G.W.W.D;, 32 milles de 
Winnipeg; 3. milles de lar gare; 

4 milles dé là fromagerie de Sal 

| tel. 160 acres: 25 en culture: ”il | 

| bonne maison sur cave en.ci- || 
ment; bonne étable sur.ciment; 

| uve autre étable: grainerie, bon 

puits en ciment: terre toute clô- 

turée... Bonne ferme ‘pour l'éle- 

vage:  $3.200 avec #$500° comp 

tant; . balance, facile; 


MADELEINE, Man. 
de Spy Hill. : 


tre l'ennemi,-de-souscrire géné- 
réusement aux cinq emprunts 
nätionaux. 

Grace à leur zèle, X leyr, dé- 
voument et à leur patriotisme 
ils ont participé, avec-4u moins 
tout autant de mérite que Îles 
journaux de | angue anglaise au 
maintien de l'Union sacrée et 
au triomphe définitif Le idées 
américaines. , L@ur succès est 
surtout fort significatif chez 
céux des immigrants  fruiche- 
gent débarqués avant encore! 


Arms Co. it Gray's s “Saint: Difice Garage Ltd. 
AVE PORTAGE Téléphone Main : 1177 


(Façe au Bureau dé Poste) COINIDES RUES |ST-JOSEPH ET DUMOULIN, ST- -BONIFACE, MAN: 


RUE MAIN. | _ 


_ {Face à l'Hôtel-de-Ville) 


District. | 
15 50 en il 


52,550 comptant ou $3,200 avec 
$1.000 comptant; balance 4 ans. 
Un autre :160 acres tout près 
20 .acres en blé. $1,250: comptant 

Bonne récolte das Ja' région. 


DUFROST, Man, 2? milles: 
de Ma gare: 240 acres, tout en 
culture, ‘clôturé, pas de: bâtis- 
ses; 60 acres.en blé: 60 en‘avoi- ! 


de-nombreuses-attac hes de pa-[| CRE 28 cat ai j die Re - 

à br 9 .avoiue; ver outil lago corn- Téléphone Main 2563 WINNIPEG Lis 3 

Lace avec aps pays en gue rre plet; église, école, bureau de à 4 ST : B + 

Sd rm Mes ae 25 Ruë Dumoulin, ST-BONIFAGE et à Edmonton, Alta Fourrures Brutes 
o] 4 L ‘ nl É 


se xt opposés avec la derniè- 
je énergie à l'invasion du bol- 
chevisme dont ils ont démas- 
qué les doctrines perverses. 
Enfin, fidèles -au drapeau et 
à la° République américaine ils 
ne cessent d'enseigner à jeurs 


© 


OBTENEZ L'ARGENT 


Nous voulons des fourrures de lous genres 


£ peter un ensemble parfaits ils 


et sommes prêts à päyér pôur le plus haut . 
prix du marché. Tarifs'et étiquettes gratuits. 


| BANQUE D'HOCH ELAGA 


lecte di le ie ae mes? 0 er gLimothy" : bälance . CAPITAL AUTORISR Œrtivissee «Tu es so 6 « #10;000,000 
ecteurs de les respecter, de les ; laboür d'été. Le propriétaire "CAPITAL DB LA ET RSbRVE PM SUD TARN 7,800,000 Demandez-les immédiatement. 
aimer et d'ê tre à jamais loy aux quittant le pays vendra immédia-»: FATAL DB L'ACTIF. PE ET NL RAT PE DOME AME vi 57 ru « 
à tous deüx pour le bien com- tement avec Ta récolte #45 l'a ; 
muün de:tous ve Américains. cre; 92.500.,comptant. Sans la ‘H. YEWDALL, Gérant 
CE TÉCOTTE SH T ON $2.000 “comp: ï Plajeir-< de fournir toutes tes Fra martions (y CR ‘ M 
Voilà l'oeuvre des journaux. || tant: tataoce annuellement. * ses nantes «3e Ê73 AVENUE ALEXANDER, WINNIPEG, aniToBA |] 
ublications et revues dont Terres à vendre et terrains de SAINT-BONIFACE, MAN. Nous" achetons et vendons _ traites, j 80 44—50 W. 24th STREET 
er ‘ques fanatiques cherchent | ‘itrdinage autour de la ville et à .°r. argent et billets de. banque des ALBERT HERKOVITS & if, NEW-YORK *::} 
AE * RO NE SAINT-PIERRE, MAN. pays étrangers. : : fre , k s s 
la re k FE Phi: r à bi salé #4 SUENCE A M'uber Braneà, Jetellier, lt: Ciauas, Nafre-Dame de | dd — = sd Londres £ Paris er Moscou 
: , 10 * PR . 0 e- nm e, Li} , L s LE rt, . . = 
ous. AVOHNS 1e erimie ‘espoir, : ce omerse innipeg ê Sniut-Jean- Baptiste ue nte-Anne min Inude, nin ovrbert : 
qu'à Washington, où l’on-con-|| léphone Main 623. is 
nait l'action de la pressé de lan- | Eat 


gue étrangère on ne laissera 
pas commettre une si flagrante! 
Htstiee-et-un-si-grand-crime- 
S'ilen était-autrement.les vrais 
amis: de’ la liberté ak a (ent 
douter, avec raison.-de.là gr 
deur’ des destinées de. ce Pays. | 
Ce strait en tout cas, uné très 
lourde faute politique dont da 
République ne tarderait pas à 
recueillir les funestes et tristes 
résultats. + 


Au nom de la liberté, au nom 
de plus d'un'quart de'la popu- 
latiou, au nom surtout de trois 
millions et demi de: Francpo- 
américains parlant le francais, 
au nom méêmé des Etats-Unis 
nous protestons tontre un tel 
projet de loi: Enfin, au nom de 
la justice dont. nous le croyons 
animé #t au nom des sacrifices 
sariglants faits suf :es champs 
de bataille par les e itoyens dont 
on veut proscrire la langue ma- 
ternellé, nous demandons au 
Sénat américain: de ne. pas 
adopter le-Bill Myers.: 

L'Union, Woonsocket”R: I 

nr 4e — 


Examen de fillettes 


nes L. 
"Qu'est-ce que le nez 
Un organe. 

Ju'est-ce qu'un organe ? 


ZT 


Pas d'e experiences 
Employez le Maody. 


Billets de Chemin de fer pour 


toutes destinations 
VIA 


| CANADIEN PACIFIQUE 


LA PLUS GRANDE VOIE FERREË DU MONDE  ‘: 


— green er rns 


BL LEFS POUR “TOUTES LES LIGNES  OCEANIQUES 


ANTONIO L LABEL LE 


s.i 110 Aulneau Bureau: Portage et Main: 
Tél. Main 4437 © Tél. Mätn 370-371 


Le Sépérateur Moody 
égra à l'exposition de 
Prince-Albert Nous 
vous invitons à venir 


+. 
ms 


en faire un examen : 
sérieux 


:DEMANDEZ NOS KE L — = sa Sas ma ami 
PRIX: COMPTANT "A _—— mc 


OÙ À TERMES À O. BRUNET: 


Séparez du gräin les semences de mauvaises Aile demanäe un moteur de & HP. Mo 64 avec 

iere empochez.les . s4 Lagon Grain. aaorh-nrassoire pour alihenter, À la main et souffleur de Manüfacturier et importateur de 
prét “pour l'élévateur on por. ta semence. : PAs de mande un moteur de 19 HP. No 64 avec "Teeder” 

dotkage” à l'élévateur - Séparateur garanti faire un 
bon-travaii avec tous gènres de grain, battant .pro- 
prement eL envoyant le grain dans le réservoir et 
non sur letas d'e paille. Machine-qui a subi l'épreuve 
du temps. ‘20.000 employées dans l'Ouest 


°U 
At inutfiour ddtiande rinotéur de LL HP. [= Now MONUMENTS FUNERAIRES 


Made! 1919 No 2 30-3& avec accessoire pour alimeñter 

à main et souffñeur demaudé ‘un moteur de 14 HF 
Le New, 1919 No 2 20-38 avec souffleur ct-#feeder" ‘ 

demande un moteur de 16 à 18 HP. Ce qui-convient 

Ÿ 3 : pour un tracteur Fordson ou un tracteur 10-20, Si 
POUVOIR REQUIS à + vous n'avez päs de moteur gardez-vous d'oublier ñotre 


en marbre et granif statues, etc. : 


- + - Bureau et Atelier: ris 
346 AVE TACHE ST-BONIFACE 


je 


: 
à + OR petit orgue... À preuye: H y à deux. grandeurs ‘de séparateurs Mooïs :: ÿ Victor transportable et nos moteurs stationnaires faits (En face de l'Hôpital de Saint Boniface) 

lenez-à bon papa ‘quand, il No fr 24-32; New 1919 Model No 2 30-38 Le No)6A # ‘spécialement. pour les batteuses Moody ou notre ; " à 

dort!” - ‘ î avec secessofie pour. alimenter à da mäin et porte \ tracteur. Parrett, le meilleur traëteur sur le marché. s * À 4 
| CRE 6 pa = TEL,,MAIN 5325 RES., MAIN 7106 

TR nf SE HU THE NEW HOME MACHINERY CO. LTD, MITCHELL HARDWARE CO. LTD) . ; 
< . A KATOON AUK. . BRAN. on. MAN. 

| : Quelle est. la lettre où lon mnt we P 


. Moüg étés invités à venin voir-motre nouvel: 


Trouve du lait, dû beurre, du 
fromage ct de ln créme? TT ELalt. . M 
pes i. ss a —— = 


 CANROGE EF: EDMONTON. "ALSERTA 
FRANCOEUR sRo$. 


[ 
assortiment. : F4 


* 


Ls 


ri 
gr 


: intérêt, chacune à de 


FR le petit Yean- 


àñimerohs à re 
! cg ag À 


ar ordre “anne signale 

ce ur notre 

PRRnE dés 
Jundi, 7 juillet, à netré 
rar are. Le. R. P, An- 
était là avec son auto. 
pourquei 
à ce-moment ? 
de Lourdes le savent. Une 
druple profession religieu: 
prb t avoir lieu dans en 
St: paroissiale, le mardi 8 juil- 


des Chanoïhesses allaient :pro- 
r leurs voeux temporai- 
, et Sa Grandeur: ‘avait sai- 


£ venir présider la sérémo- 
Le 


matin, à 8 PAS la clo- 


‘che réunissait bon nombré de ou. Hautes ons de fron À 


De orme parénts et amis. L'é- 
t féminin damtinuit, car 

- de telles cérémonies parlent et 
aux yeux et au coeur de ces 
sortes de personnes. Monsei- 
r fit lui-même le sermon de 
nnstance, où la profondeur 

nsées, le mouvement d 
voix, efc., aftirèrent l'atten- 
tion des auditeurs: c’est  tou- 
rs profondément ‘attachant 
voir des personnes que le 
nde auraient favorisées, re- 
nôncer par voeux aux attraits 
Qui captent tant d'âmes en les 
frompant souvent ( car les dé- 
boires ne manquent pas dans 

familles où, tout d'abord, il 
hvait espoir apparent de bon- 
ür. 

/ Les nouvelles professes, dont 
_ÿe me suis procuré les noms, 
sont: Soeur M.-Céline Payette; 
Soeur M.-Bernard Baril; Soeur 
M de la Trinité Jolicoeur:; Sr 
. M:-Emilie Collin. Elles chan- 


tèrent sur un ton fort touchant. 


la formule de leur donation, 
puis sé -prosternèrent comme 

ur disparaitre à nos regards. 
Bionscigreur célébra ensuite. là 


“18e "Ghéñdélr dévait, d’après 
son: programme, quitter notre 
roisse dans la journée, mais 
Aur les instances du R. P. An- 
ôine, Monseigneur consentit à 
re de notre fête de Synt-Jean- 
aptiste qui devait avoir lieu le 

Aéndemain. 

7 La Saint-Jean-BaptisteT. Mais 
cé seul mot;réveillé dans le 
ébeur de nous-autres, Cana- 
diens, tout un monde de-senti- 
ments patriotiques et religieux. 
Que ne nous est-il donné de 
fouir pleinement de tous nos 
‘droits dans un pays où nous fû- 
wies les premiers et où nos com- 
:Pätriotes ont tant fait pour la 
tolonisation et la civilisation 
. dans le plein sens qu.pmot. 

Je voudrais connaître l'art 
de peindre par la'plume; je di- 
.rais comment, cette année, nous 
célébrâmes avec pompe notre 
fête nationale, rehaussée par la 

résence de celui qui porte si 
Snement et si haut nos gloi- 
res nationeles. Oui, nous fûmes 
gâtés de posséder cette fois no- 
tre admirable archevêque. Je 
pe veux päs essayer de résumer 
même le célèbre discours que 
nous entendimes à l'église. Le 
thème, tout le monde le sup- 
e: Rôle de saint Jean dans 
lise; rôle de notre race dans 
En Ce appel à la bonne enten- 
entre les nouveaux arrivés 
qui, parlent notre langue et 
Le afim de faire la même 
aeuvre de civilisation chrétien- 

“e, etc. Monseigneur nous tint 
sous le charme desa parole du 

jmmençcement à la fin de son 

ours, nous. faisant aimer 


—motre pays et ses oeuvres, et à 


_ fenir bon envers et contre tou- 

tes les machinations de nos en- 

emis, ennemis de la langue et 

= la religion: celle-ci nous 

soutient et seule peut faire de 
is de vrais citoyens. 


a, grand'messe fut suivie | 


far un grand nombre de :per- 
sonnes.. Monsei goes ne précha 
donc pas dans le-désert. Mais 
ayant la messe, on avait fait la 
ession d'usage, qui” iftro- 
duit uns l'église le pelit Jéan- 
ptiste avec son agneau LS 
tiste 
it le dernier don e M. 
stache Lafrenière, qui se tint 
admirablement durant toute la 
messe. La fanfare avait  ac- 
-eompagné le “char d'honneur” 
jouant-un-bel-air de marché 
“ht 
va P 


a messe. fimie, on se rendit 
procession sur le terrain du 
uesriique, si l'on veut excu- 
cè mot de la circonstance. 
ne m'attarderai pas à racon- 


L- les menus détails de: notre 


ler 


ædroits. Un- “ordre parfait ré- 


‘vrante: avait'été offerie à. des 
Diberons, #08 pes Heuçes 

sement que la c ne prit pas 
le vislie en eh On n’a pas besoin de: 
nuisib 


dans nos fêtes. 
fois les profiteurs resient chez 
eux. 


uatre Soeurs du Couvent | 


du dimanche, 13 
membres de la Fanfare de no- 
paroisse nous donnèrent un 


tion”, —- ne sont-ils pas acteurs”? 


dütant cette célébration. 
a dit que de da liqueur eni- 


iqueur, 
le: sous fous rapports; 
Qu'une autre 


* 


Enfin, j'ai à dire que le soir 
juillet, les 


ifique régal: Drame, co- 
var ie et musique. Le public 
i se rendit m'est témoin 


cb Les acteurs avaient de 
aux costumes, ce qui relevait 
leur admirable diction et “ac- 


Salle archicomblé; on dut 
priver plusieurs du plaisir de 
voir ou d'entendre, faute de 
ES é faudra-f-il pas répés 
er cette pièce, ces piéces, pour 
l'avantage de ceux qui ne pu- 
rent entendre ou veni; ce'soir- 
là ?.. F- 

Le drame avait pour 
“Le_ Spgstre de#Châtillon”. . Il 
retracæ ‘un fait historique de 
haut intérêt. La comédie: “La 
grosse caisse”, est d'un attrait 
considérable et fort désopilan- 
€, Les MM. Saclens Jouerent 
la pièce ," Virgamelle ‘et  Pa- 
trouillot” avec le savoir-faire 
scénique que nous leur connais- 
sons:ici. 

Présents aux chaises d’hon- 
néur: MM. les curés de Somer- 
set et Mariapôlis, es abbés.H. 
sue Louis Brodeur, le R, 

. Morlat,. C:R.I.C., le Père Si- 
se Nivon, de Saint-Léon. 


Avec le R. P. Augustin, qui 


titre: 


remercia et les musiciens et les} 


auditeurs, dimanche dernier; je 
dis ün cordial merci dé ma 
part. Pour l'avoir entendu di- 
re, je déclare ici que nous avons 
ici de fameux éléments de fan- 
fare ét d'acteurs. Les pièces 
jouées en sont la préuve: Îles 

on aux ique viennent 
confirmer Faite déclaration. 
Nous ne demandons qu'une 
chose: Continuation de succès 

our tous; et au chef de la fan- 
are, je dis: Sous peu vous au- 
rez des artistes qui vous feront 
honneur. 

Que les lecteurs véuillent par- 
donner la pesanteur de ce nar- 
ré, Des plumes plus élégantes 
et plus instruites devraient en- 
tré prendre le travail qui ajou- 
terait beauté aux spléndides 
choses que notre paroisse vit et 
entendit ces jours passés, 


LA SALLE 


Dimanche,°3 août, nous au- 
rons la bénédiction d'ure sta- 
tue de saint Antoine, don de 
Mine Robillard, de Saint-Boni- 
face. A la grand’messe du jour, | 
19-heures, ke sermon sera don- 
né par a F, À. Dugas, P. A. 
D © RES 

La: édito: aura 
après la messe et sera suivie de 
la distribution des objets mis 
en râfle pour cette statue. 


Legers, Commodes 
Economiques. 


Quand vous achetez une Cuve, 
he plauche À laver-ou un seau, 
n'oubliez pas ces trois qualités. 
Voyez aussi à obtenir un produit 
qui vous épargnera de l'effort 
du temps et de l'argent. 


r LES :CUYES, : : 
SEAUX, : ete. 
EN FIBRE INDUREE DE 
EDDY . 


font cela.| Ils se lèvent et por-. 
tent facilement, Ils n'absorbent 
ni les liquides ‘ni les odeurs, et 
vous n'avez aucune peine à les 
garder propres.+ Ils ne coule- 
vd pas, ne s'écraseront pas ni 

H ne deviendront dentés' Hs coû-: 
tent moins qu'en métal et revien- 

” nent en définitive. à meilleur 


-marché. - * 
Demandez des à votre m marchand. 


The E.-B. EDDY Co. Limited 
HULL, Canada j 

Fabrique aüssi les fameuses al. 

lumettes Eddy, 


ee 


‘|nye et res 


mes 
des 
rein. Elle est tou 
dire pourquoi. 
douze ans;:est de nouveau bien. 
Elle a suivi le conseil : d’une 
amie et a pris des pilules de 
Dodd pour le rein. 


d'affirmer 
Dodd pour le rein m'ont 
la santé,” dit Mme Essia 
“Je souffrais de la gravelle, j'a- 


un mauvais sommeil et t qui ne. 


j'étais toujours fatiguée et rer- 


lieu |: 


dit comment nt elle obtint 


MR = 
uillet. er ) — 

iambre, une dame. or À con- 
téé d'ici, ajoute sa 
de toutes fem- 
i ner Le louanges 
lules de Dodd pour le 
sue prête à 


le a souffert 


voix à ce 


Ce m'est un grand plaisir 
ue les Pilules de 
onné 
bre. 


vais des maux de tête, j'avais 


me reposait pas.” \ 
“J'avais du cerne aux yeux, 


veuse. Ma mémoire me faisait 
défaut, j'étais lourde et j'avais 
des dou eurs dans les lombes./ 

“Je pris 12 boîtes des Pilules 
de Dodd pour le rein. Elles 
m'ont guérie. Je conseille . à 
tous ceux ie soufffent du rein 
de prendre les piiules, de Dodd, 
pour le-rein.”" 

Les cures qu'elles ont -accont- 
plies leur ont valu une réputa- 
ion dans-tout le pays. Infor- 
mez-vous auprès de vos voisins. 

Les _ Pilules de Dodd pour le 
rein, 5 sous la boite ou six boi- 
tes pour $2.50. Chez tous les 
marchands ou The Dodds Me- 
dicine Co., Limited,- Toronto, 
Ont. 


A l'occasion de la Saint-Jean- 
Baptiste nous avons eu une soi- 
rée de famille avec un program- 
me: ‘Consultations : -gratuites”, 
“On démande un acteur” “Le 
‘Sourd.” Les prineipaux ac- 
teurs étaient: MM. N:-l.' Cré- 

eau, À. Dupas, D. Dupas, A. 

-afontaine, Mmes Beaudry et 
D. Dupas, Mile Tourigny et le 
R: P. Baud. :: — 

H y eut discours patriotiques 
par $. G. Mgr D: Charleboiïis et 
le R. P. Guy; O:M.L 

‘fl y eut aussi du chant: Les: 
Chants C anadiens, Les Soirées 
de qu c, O Canada, Dieu sau- 
ve le Rroï, etc. 

DL ON 


Siding, N. B.. le 28|lords. Au es 
Mme Aimé | sion le V 


Le 


son cs PC y avait de graves 


US APP dre 
Fine Le | “Smarty” El RE 2m 


ter déclara à|ï5mwæty" No. 


ss. 


ns pour lc_gouverné-|«rough" No 3 .:..!:.......... 
nt sbatdoene Le projet de. ce. “Bcréenings”, La tonnië ....... 
procès 4.550 | LE ANOIRR Se 
I n'est certainement pas cor- re We. déchargé DE 5.94 
rect, déclara-t-il, de demander LA CAC RS nie Hbes : 
à un ju anglais de siéger à un rourrags 1... CARRE 
tribunal où sera en vigueur uné }Fourrages 2 ...:....:.......... 86. 
loi qu'il ne conpait pas par pros] Track +... gris +827 
cédure’et qui n'a jamais été dé- ORGE ou 
finie dans une cours qu'il nefNo 2 C: We... Fest $1.43 
RAR PEU ER EU D ae 1.38 
contrôle point. RE OU TD 
Dans sa réponse, Lord GCuy-|PFourrage..….;:...:,....:,... 1.29% 
[ZON., dit comprendre qu on: ne Track TE UP EUELT CT NAT INT EU 136% 
dense en aucune LIN GS 
n le Kaiser en exil à Char-{ns 1 c. W.. déchère ..$6.25 
Fr ler où à Napoléon. Il neo 2 C- W ERNST TRES ENST TS 6.22 
peut s'imaginer qu'un homme] No 2 0. Wie $.45 
qui a (gnome Rnsement TE Laurier PR ne Messe 0 
onné son pays puisse être suiaLs 
tourné en martyr ou en héros|c ww... ter $1.45 


par un procès, alors que sa pré- “Déchargé” veut dire déchargé à l'é- 
sence près des frontières alle-f jéveteur terminus à Fort William et 
mandes est un danger politique Port Arthur. y #x 
constant, La cote pour le grain “tough"”, “re- 
1 se pourrait, cependant, ques 18”: “ae dr ent pour ce grain dé- 
ce procès n’eût pas lieu à Lon- fe RE 
dres._ On n'a pas encore pris de AA SE 
écision finale à cer sujets et, 7" 7 BETA — 
comme ce rojet agite-—beau-—— {ÿynr, 
coup l'opinion publique, il y a j 
beaucoup de considérations x  “Steers.”— 
prendre avant.de régler défini- Excellent ............ $#11.00.à $12.00 
tivement la question. -Même sÿ.Hone ceci “....89.00 à $10.5v 
on décide de tenir ce procès e 0 PRE Enter NS Eee FRE SEM 
‘Grande-Bretagne il n’est nulle  “Feeders® et "Stockers"— 


LE 28 JUILLET 


L à Dé choix. Lourds ”....... $7.50 à $9,50 
men . 
cholnee que. Londres so De choix. Légers .::!::40.00 à 97,60 
; ; BON ia vs ras eu es $6.00 à $7.50 
——. er — # w _—. 
PAS P° css “se  Excellents .7...........86.76 à 97.50 
grève des mineurs est. pons ............ $6.00 à 86.50 
réglée 
j k “Oxen”.— 

Londres, 25.—Là grève d'en- Excellents .............. s8,25 à $9.60 
viron un quart de million d’ou- rer ï pesesteesesesses $725 à $7.75 
vriers des mines de charbon er Aa An hd h n 
qui menaçait de ‘paralyser plu- Excellentes ............. $8.50 à 89:75 
2 : PS Arped 0 ste HONNeS- sis res /$6.50 à -$7.50 
‘sieurs Inqaus S, € 3 110 

urs industries, aTËté réglée nires  Moycunos. ./35.60 À : 86.50 
aujourd’hui. FORD ace 0 $4.25 à $6.00 


ne — 


4 


ét À 


te vente d'anniversaire 
D 


Notre vente d'anniversaire qui à commencé le 25 -juillet finit 
samedi le 2 août 1919, et nous ‘conseillons. aux gens de la campagne 
et toute personne qui n'ont pas encore profité de nos occasions spé- 


«… 


Per inente fanfare a don- 
né un pique-nique auquel 200 
pgrsonnes ont'pris-part. Il y 


eut des amusements de toutes 


sortes, Nous eûmes en plus 
deux parties de dre vu # La 
fanfare a très bien Joué. Le ba- 


teau est-revenu a 10 heures du 
soir, 

* * Li 
- Leg-fruits abondent enquotre 
villes On comptait environ 40 
peisonnes: sur le train du nord 


ce matin. allant éueillir des 
fruits. - 

Ç k . Ve Ed: 

\ Ld FEAR Q 
: Dix permis de foin ont 


accordés cette semaine, et les 
gens sont. ® s'instaltér"" 

CCR 

Les mines ont l'air de très 

bien aller. Une des plus gros- 

ses. compagnies a acheté trôis 

bateaux “à vapeur pour faire 

transpotter, le cuivre” l or, etc. 
* 


Le R, P. rs est allé passer 


un mois à Dauphin, en vacan-|| 


Il viendra bientôt, 
*. +. a 
Il y a sept maisons en cons- 
truction en notre ville, dont 
deux maisons modernes appar- 


ces, 


[tenant à M. F.-E. Tourigny. 


SHOAL LAKE 


: Mme 
mille, de Kenora, Ont. sont en 
visite €hez sa soeur, Mme D. 
Carlton. 

Une abonnée. 


EE — 


Ci garettes 
FR ONCAISES 
Tabac 
FRANCAIS 
POUR CIGÂRETTES 


Tabacs 


CANADIENS 


_CIGARES et TABACS 


DOMESTIQUES ET IMPORTES 


GROS ET DETAIL 


Cie Richard-Beliveau | 


. WINNIPEG 


été [I : 


W.-H. Boyle et sa fa. 


ciales offertes “durant cette vente, de se dépêcher, car non--seuteme t 
ATEN PFIX MOntENT, MAIS l'on sent un manque Lien sérieux de tout genre 
de marchandise. 


Les commandes par la malle seront exécutées avec le plus grand 
soin et très promptement, L 


LA MAISON BLANCHE 


Magasin à rayons 
13—35, AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 
ane cu Main 878-879 


U à O 

. Une VUCccasion 

. ‘ Voiture Touring à meilleur marché qu'une ‘Ford. Jamais de répa- 
rations générales. On invite à en faire l'inspection. Vaut une neuve. 


Conditions: À termes ou échange contre autre auto. 


Aussi à vendré: Ford Runabout, Pneu supplémentaire et dessus 
de sièges. Termes avantageux. 


Nous réparons les autos et tracteurs de n'importe quelle marque. 


The Guarantee Tractor and Auto | 
Renair Works | 


Téléphone Main 1124 . 
1 RUE NOTRE-DAME-OUEST SAINT- BONIFACE MAN. 
(Deux “blocs” nord du pont Provencher) 


BANQUE R ROYALE 
| DU CANADA 


incorporée en 1869 


e 


. BUREAU-CHEF MONTREAL 
Capital autorisé £ 

=. Capital payé 
Fonds de réserve 
Actif, plus de . 


Président, Sir Herbért”Holt 
Vice-président et: directeur gérant, L..L.. Pease 
. Gérant général, C.-E, Neill 
Surintendant des succursales de l'Ouest: Robert Campbëll 


— Attention toute particulière aux comptes d'épargne. Dé- 


partements d'épargne à toutes les succursales: Affaires 
genérales de banque. 
Fr +. SAINT: BONIFACE 
PROVENCHER ET AUENEAU © E.8. PHILLIPS, Gérant 
+ h sw", v LC 
pi nul ces i F 


Frais. Aux expéditeurs re 0 07 sou Gru. 4 
Beurre. — |Winnipes Æ “#40. 00 #44. 00 
Crémerie, ‘Aù détaflleur. mans du | es. 
‘De fermé. Aux cultivateyrs. ...:.:$ 42 | (Dames'lque, to. | Winnipeg) PAT 9 , 
Légumës nouveaux. — i 4 ‘Red Top” No°_Li St :.826 ti 
Patates, la livre. ...,.. .. ..$ 08 | “Red Top” No 4248 58 rte La lex 834,00 
Nav Ain: HV, sn nt. + #3 [No 1° ‘Upland” UT EUR #2400 
Carottes, la Hvre .......:.. 14 ÎNo 2 SUBIand"...."..: CAS ONE © :! 
Betteraves, la livre Kozes à 08! “Midiand”' No 1.,2:..:14%.,. 882.00 © à 
‘Oignons ® Washington, a Hv...$ rer LV AMAR enFe PES #20.00 


unnpniinn 


D sons os co «rames 
mn ‘ tai Comptant aure ant! ts 

«Frans RS PTT de ONE NT 

; va Roses. Sac de-98 Livres. :5:: 

Roses. ? sacs de 49 livrés: . 

. 4 sacs de 24 lv... 


at 


* 


2 


| Purity. 4 sacs de. ag à 
; Roÿäl : Hosni. Sac à cie 
A0 à so Royal Household 4 sance de! #4. 
Maple Leaf. Sac de 98 livres. % 
. } Maple beaf. 2 sacs de 49 livres. 
| Maple Leaf. ‘ sacs .de ÿ4 livres. 
{Gras 5,56 .:8,: 


4 


nan: Lo 
LRSERARRERTEE 


$5. 
«8340 $3.80 . 


Er. 


| Atimgntationæ 7, 


Sv vous veus beaucoup d’ argent et t de promptes rernises 
. Pour. vos fourrures, peaux et votre laine, ete. expédiezles à 


FRANK MASSIN. 


BRANDON, $ 
Demandez nos prix et nos Pre d RE - 


FAN DATANT TT ni 


L Ustensile de Cuisine pro- 
Re et- durable 


Bouilloires diubtes AVE VE 
:$3,10, $3.65, _ 45. 


PATERER TE. 


Casseroles à biscuits. :...:$1 
Casseroles à pain.. 
Rétissouse : carnée et: ' 

dou... nerve rt 
Let Mb à confiture :,... 


: Casseroles ävec ‘couvercle . $1.50 
PANNES de $1.75, $2.35. 

Casseroles à rebord. .....… $ .80 
.$ .90, $1.10, $.30 : 
Assiettes à tarte SALE $ .35,$ 40° 
Cane: li is £2.25 
82.50 50, , 82: tu 


me te ss 
Poivrière . 
Querieri su, 
—“Ouitters-dr- S0tsgS 
Casseroles pour bouitii dy: 


Casseroles: pour gâteau 
de gelée 


AIG HUSY HARDWARI 


COOPERATIVE CANADIENNE 


18 a Agricole, Limited’ 


-COURTTEN EN GRAINS 4 


La seule eompagnie française ayant un siège au er 
ire À Grain Exchange 


ûl 


VENTE DE TERRES. ASSURANCES 


__ BUREAUX: 300 EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone Main 3351 Winnipeg, Manitobe D. 


|£ Adanac Grain Coy Limitee 


* 


COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ: 


Qué est le fermier qui” a fait affaire avec aous ot y'a pas etë. 
; satisfait? 


Noûs faisons appel aux Canadiens- français, non yas parte que, nous : 1 
avons un département français,—<e n'est qu'accorder leurs droits à é Î 
nos compatriotes de langue {rançaise,—mais bien par l'excellent ser- à 
vice que nous pouvons leur-donner, V4 
‘ Nous n'exploiterons jamais ia religion et Ja rationalité - “au profit CE 

. d'un commerce; c'est trop #balssér une religion et une nationalité. A 
Venez nous voir, Voyez nos prix. “Essayez notre servi à. . 4 
Adanac Grain Company | 
SAR Téléphone Main, 8981 . 
DE 418 GRAIN EXCHANGE. RUE LOMBARD, WINNIPEG 
1 “ j , : ! 2 
LS RARRRARRSSRÉRRSSRSRSRALS ASS RSASESE + » 
à a ! " à 
° 1 me A RE Ji in ont 2 0 mor rue 


CP ERP ONE PALAU. RER “ane à 


os rAPT ie 


gas 


un 
$ 


| UwION 


vite est 


TELEPHONE MAIN 1989. 


— CONTROLE DE DES VACHES 
Boy étilité et s et sa nécessité 


! tière une exploitation rémuné- 
-rative il ne suffit pas de vendre 
sorr beurggæ 50 $ouis In hivre et le 
fromage 35 sous. 1] faut, de 
plus, ne garde r que des vaches 
dont les revenus soient: plus 
élevés que le coût de le ur en- 
-tretien. 

» I n'y à qu'un moye n de s’en 
rendre parfaitement compile, et 
ce moyen, c'est le contrôle. Eu 
effet, par le contrôle vous pour- 

‘. rez vous ide A ‘compte ‘de’ la 
quantité de fait donnée par |‘ 


FA de boucher «4 Ste” 
Marchandnes de secibée po Nous À - les produits de ï eme Une 


Pour faire de l'industrie jai 


vu 3 
ST ll vous 


SRE PE ms LOL 


sollicitée 


‘attéintes : de démangeaisons 
avec de la pommade d'Hélmé- 
tich, répéter cette friction au 
bout de quelques jours et com- 
pléter par un nouveau savon- 
me L 2 

serait. vraisemblablement 
utile de faire la même opéra- 
tion.sur les extrémités des 
membres et. enfin, lorsque l'a- 
mélioration pataîtra définitive, 
la déinfeetibnf de l'écurie ter- 
misera l'interwention. 

L'afféction et parfois très 

tenace, et après guérison appa- 
rente, il peut se produire des 
récidives. Le même traitement 
est imposable ; il faut y insister 
jusqu'à guérison certaine et 
définitive. 


etant “ainsi rense igné, 
il vous sera facile. d'éliminer 
les vaches qui sont une cause 
de perte pour le fc peprie taire. 
F Les propriétaire “ 
-Cants sont, après | produc- |" 
teur, les plus 1 intéresséS 4 ce que 
} entreprise réuésisse. 
là où il se fait du contrôle 
tier, fa production du lait at 


nécessairement. : 
* . fabriques reçoivent plus de lait, 
ce qui augmente leurs revenus 


. d'autant. ‘Ace point de vue il 


, n'y à pas de doute que le pro- 
riétaire en retirera desrbéné- 
ices; le fabricant, de son côté, 
s'il est coinpétent, peut étre 
chargé de faire Îles ï DreUves, 
travail pour lequel le Ministère 
fédéral de l'Agriculture le dé- 
 dommagera. 
Comme vous le voyez, à part 
‘ la satisfaction d’avoir fait vo- 
tre travail et aidé à un. bon 
mouvement, vous N trouv rez, 
en plus, votre cofnbte. Ce n'est | 
“cependant pas tout. Il y a un 
fait qui est bien connu et que 
vous avez été sans doute à mê- 
me de constater LAN re ‘est 
€ le-patron qui prend 
€ soin de 
bar conséquent, x des veches! 
qui donnent le plus de lait, est! 
généralement celui qui apporte | 
à votre fabrique le lait le plus! 
propre et le mieux conservé 
Comme] c'est un, homme qui 
surveillé son affaire, il exigera | 
son dû mais pas. davantage. ‘ 
Par contre, avec qui avez:! 
vous des difficultés? Quel es 
celui de vos patrons qui rouvel 
que vous ne payez jamais assez 
cher par: 100 Livres ‘de -dait}} 
Comme moi, vous savez : qire| 
c'est lé patron qui garde del 
mauvaises vaches. Ce patron 
voudrait que 1e fabricant char- 
ge assez bon marché (de fabri- 
cation pour lui permetfré de ré- 
aliser plus de revenus, et il y e2 
a de ces patrons qui perdent de 
l'argent ävec leurs vaches, méê- 
me en vendant leur beurre 50 
‘sous Hà livre. Trouvant que 
l’industrie laitière n'est pas lu- 
erative ils sont enclins à négli 


Gé 


LA 


RS 


. 


CS 


Te tes: soins que-requiert 0 
lait pour être livré en. bonne 
condidon; dans ce cas ‘vous 


êtes obligés d'accepter du mau- 
vais lait ougde mécontenter ce 
patron. Ë : 
mr 
Démangeaison 


Pour-traiter vos jurnents at- 
teintes de démange äison de la 
crinière et de la queue, il faut 
-tout d'abord, commencer par 
couper ras les crins de la”eri- 
nière, puis ensuite appliquer 
une couche légère. de . savon 
mou bien régulièrement étaké, 
le laissér vingt-quatre heures 
en place, et, le Eu "main.-$a- 
vonnér abondamment et éner- 

iquement le bord supérieur 
+ l'endolure et. li queué à 
l'eau tiède, Le troisième jour, 


il faÿara faire une friction | 
énesique sur toutes les régions 


“Les Poudres de Miller con- 
tre lès Vèrs n'ont pas de rivales! 
À comme vermifuge et destruc- 
teur des vers. . A la vérité. il'est. 
péu de remèdedqui ‘aient leuf 
valeur, y ont recours dès les 
premiers symptômes de l'appa-| 
rilion dés vers chez leurs en-| 
fants. Elles savent que c'est 
ün remède qui soulagera immé- 
digtément et dé (ago perma- 


nente: : et 19 


t les fabri- 


Eï uiet, 


ï our 
te pe de graines amères de cumin 
son-roupeau.et € Aÿ F4 


IDE LA LUZERNE. ee 
Trop de: poor rte] ñe comprennent pas. 


D 
à 
> 


ER RARE PRIE) APP EE Shea a DT, un 


COUPE ET FANAGE hasta 


encore l'avaritage d'avoir dù foin nourrissant 


Ils en ont peut-être 
en volume, ils le perdent généralement en qua- 
lité. Ceci s'applique surtout au foin de luzerne 
coupé trop tard. 

HN n'y a "pas ‘de récolte qui érige plus d'at- 


tention que la luzerne, car c'est de tous les foins 


celui qui souffre le plus des erreurs de juge- 
ment à la coupe ou au fanage. ll est donc spé- 
cialement important. que le foin de luzerne soit 
coups et fané avec le plus grand soin. 

ÉPOQ IE DE LA COUPE.—Un des princi- 
paux mérites de la luzerne comme plante à 
oin, c'est qu'elle peut fournir plus d'une, ré- 
colte par saison; & est donc évident que nous 
devons régler la coupe de façon à obtenir non 


seulement une bonne première récolte, maïs’ 


laussi une deuxième récolte äussi forte que pos- 


sible. La deuxième récolte est ; roduite par le 


et de bonng qualité et ils le coupent trôp tard. 
plus, mais ce qu'ils pngneni ‘ 


mple, cultivée seule et sur 
due doit être traitée d'une toute 

autre façon quéde ray-grass ou le brome. : 
Voiïéi le moyen d'obtenir du, bon foin de 
luzerne : coupez-la très jéune en général, lors- 
“qu'un dirième du champ est en fleurs ou lors- 
que les tigés secondaires apparaissent au collet 


des s racines. Coupez lorsqu'elle est parfaite-| 
Fanez et roulez en| 
andains pour faciliter la-mise.en veillottes. .La 


ment sèche et sans rosée. 


lüzerne doit être fanée en petites veillottes 
parce qu'elle contient tant d'eau’qu'élle se gä- 
terait. infailliblement , à si elle était immédiate- 
ment emmeulée ou engrangée. Où conserve 
ainsi la couleur verte et les feuilles, et l'on 
obtient uni foin plus savoureux et plus nourris- 
sant. 

Le, 
le brome, la fléole (mil); etc. doivent être 
coupéés lorsqu'ellès sont en fleurs, un, peu 
-avant da floraison complète, paur les bêtes à 
cornes; un peu après celte période pour les 


a  — 
A À PROPOS DE FROMAGE 


Ce que certains peuvent 
manger 


Que dire des étr étranges fantai- 
sies fromagères auxquelles se 
livrent quelques amateurs, gas- 
tronomes particulièrement raf- 
finés? Passe encore pour Île 
fromage blanc aux Shatdons où 

goëmon qui s'obtient en 
fan boüillir dans du lait, 
jusqu'à coagulation, un certain 
aux goémons qui s'obtient en 
ces chardons bleus qui : pous- 
sent au bdrd des grèves. 

Le foin où l'on met à mürir 
certains fromages maigres, 
plats comme des galettes, leur 
| donne un parfum que tout le 
monde ne supporte pas. Mais 
pour peu que le foin soit rem- 
| placé par la bouse de Vache ou 
{du purin. comme danse fro- 
|mage de fumier. un cèrtain 
courage, est nécessaire lorsque 
l'on porte le couteau à ses lè 
| vres, 
|. Il faut un estomac allemand 
absorber le “munster” pé- 


| 


let arrosé de La Des esta- 
macs  auvergnants peuvent 
| seuls également affronter l’ali- 
-got, sorte de glu prélevée sur le 
| Cantal sorti encore mou de des- 
| sous les genoux du buroñnier 
et qui se mange chaude. : La 
“barbe” du roquefort, cette 
| moisissure que nous y avons vu 
{trâcler dans les caves trouve 
|amateur pour être étendue sur 
des tartines de pain grille. 
| quan au :“stilton”, fromage 
l'anglais de la taille et de la for- 
Ime d’ün petit baril, il n’a de 
frtrite pour les gourmets que 
s’il'est convenablement impré- 
gné de porto ou de cherry. Dans 
‘ce but on y creuse ün trou cir- 
culaire, où l’on verse la liqueur 
à mesure que le trou s’agran- 
dit pour les besoins.'de la con- 
sommation, on continue à “ar- 
roser’ ‘le fromage, qui finit ain- 
si par devenir un mets forte- 
ment, .alcoolisé. Tout client, 
dans‘les bars de Londres, en 
prenant son “whisky and-soda” 
a droit à un petit morceau de 
stilton pour se réveiller ie go- 
sier ét “se donnér soif.” 
Mais la palme revient à un 
certain petit fromage boürguï- 
gnon qui s'intitule avec une 
franchise qui l'honore, froma- 
ge fort ou fromage pourri. Dans 
un potiche de grès est déposé, 
enveloppé dans une feuille de 
vigne, un’ fromage de chèvre; 


che avec du Vin; ou mieux avec 
de l'eau-de vie, et fermant ‘le 
pot, on laisse macérer jusqu'à 
ce que le, fromage devienne 
une sorte de purée, d’un fumet 
tellement effroyable lorsqu'on 
débouche le pot, que celui qni 
nous l'offre vous prévie nt cha- 
ritablement de vous obstruer 
d'abord les narines avec votre 
mouchoir, et s'écrie: ‘Mangez, 
mais ne sentez pas”. 

Un moine. très spirituél et 
sait un jour à quelqu'un qui Ôf- 
frait un de ces fromage plus 
qu'odoriférants: “Non: si le 
bon Dieu avait voulu que nous 
mangions de ces fromages, il ne 
nous aurait pas mis le nez au- 
de 'ssus de la bouche.” 
| Il n'y a plus à ce coup, qu'à 
‘tirer l'échelle et: admirer tout 
ce’que le raffinement ou le. dé- 
|Vergondage du goût a pu pro- 

uire avec cette chosé si simple 
qu'est une pue de lait, 


on achève de remplir la pôti-. 


mr y 


regain sortant du collet des racines, à l'épôque 
où les plantes ont‘atteint leur plus grande vi- 
queur.végétätive. Cette phase coïncide géné- 
ralement avec l'apparition des fleurs. 

Il n'y a pas d'avantage à faire la coupe 
avant que la deuxième pousse ait commencé; 
par contre, il y a de grosses objections à retar- 
der la coupe longtemps après que la déuxième 
‘pousse à commencé à: paraître. Si l'on retarde 


KR Ta faucheuse Coupe en méme temps le 


regain, et la deuxième récolte est retardée d'au- 
tant. Une coupe faite trop tard provoque aussi 
une perte considérable de feuilles, qui s'épar- : 
pillent au cours du fanage et il en résulte une 
diminution considérable dans la quantité du 
foin, et une forte détérioration dans la valeur 
alimentaire. 

On recommande généralement de couper 
la luzerne lorsqu'un‘ dixième des fleurs sont 
épanouies, du un peu plus tôt. Cette.règle du 
dixième est assez etacte, généralement. par- 
lant, mais il s'en faut de beaucoup qu ‘elle soil 
inbariable. Par exemple, dans une saison hu- 


mide, l'époque de la floraison est généralement, 


etardée, et lorsque les fleurs commencent 
P altre, la. deuxième pousse péut être si déve* 
qu’ éllerest-fauchée. -avee- 
Ce n'est donc pas tant sur les fleurs qu'il faut 
se guider, mais plutôt sur l'apparition du regain 
émis par le collet des racines. On doit couper 
la luzerne lorsque le regain a'd'un demi-pouce 
a un pouce de long. 

.… FANAGE:="EAà lusbèrre peut être fanée en 
andains ou en rouleaux, …. SE 

. Le fariage en. andains. présente des objec- 
tions: la principale, c'est que les feuilles peu- 
vent se rompre et se perdre. Beaucoup de, gens 
cependant préfèrent ce système parce ‘qu “il 
exige: mdins de travail que le fanage en rou- 
léeaur. 

Mais c'est le fanage en rouleaux qui donne 
‘assurément le meilleur foin. La luzérne fanée 
en rôuleaux a généralement une meilleure cou- 
leur et un meilleur arome. que celle qui est 
fanée ‘en andains. Son foin est moins exposé 
à deveni? poussiéreux, il est plus nourrissant, 
parce qu'il perd moins de feuilles. Le’ fanage 
en rouleaux est donc à recommander à tous 
ceux qui ont une main-d'oeuvre suffisante. 
Quant à savoir combien de temps il faut atten- 
dre après ta coupe pour mettre-le foin en rou-. 
leaux, ceci dépend principalement de la tempé- 
rature. = S'il fait chaud, si le soleil est brillant, 
le foin coupf dans la matinée peut être frais, il 
peut n'être prêt que le lendemain. . Râtelez 
lorsque. le foin est bien fané, mais avant que les. 
feuilles soient sèches au, point de se détacher 
facilement. Faites les. rouleaux relativement 
petits pour que l'air puisse y circuler et lé” 
fanage se fera mieux. Si la température est 
favorable, le foin se fane d'une façorni idéale 
dans ces rouleaur, mais il vaut souvent mieux, 
trois ou quatre jours après la coupe, si le témps : 
est chaud étensoleillé, secouer ces rouleoux en 


les-étendänt le matin et les engranger l'après- : 


midi. 

On peut considérer que le foin est mûr et 
prêt à être engrangé lorsqu'on ne peut: pas en 
faire sortir ‘d'humidité par la pression. 

\ M:-Q. MALTE, 
Agrestographe du Dominion. 


LR 
COMMENT ON FAIT LES 
FOINS SUR LA PRAIRIES. 

. Règle générale, les cultivateurs des prairies 
compterit principalement sur le foin naturel et 
sur l'auvine verte. pour nourrir leurs bestiaux 
pendant l'hivet. Ils laissent ce foin sauvage 
mürir parfaitement avant de le couper; ce qui 
réduit beaucoup le travail. Muis sur les fermes 
à culturé mixte, où l'on élève du bétail, et où 
l'on. fait des prairies d'herbes cultivées, il faut 


L À 
‘ 


chevaux. : Lorsque l'étendue à récolter .est 
grande, on peut n'avoir pas le temps de couper 
toute la récolte à &e degré de maturité. Dans 


_ce-cas, mieux vaut commencer à couper tôt. 


Le fañagde exerce un effet important sur la 


qualité et la succulence du foin. Il faut couper 


le foin lorsqu'il est parfaitement sec el ne pas 
exposer plus qu'il est nécessaire au soleil, 


sinon le foin perd de son poids et de son goù 


Une fois la récolte fanée, secouez à la faneuse. 


mécanique pour que l'air circule plus libre- 
“ment à travers le foin et le fasse sécher plus 
‘vite,, Lorsque le foin est sec, râtelez en rou- 
léaux, entassez. par pelites veillottes ou char- 
riez directement à la grange. L'enveilottage 
est le meilleur système, le foin ressue, fermente 
et se bonifie dans les veillottes, et il n ‘y'a plus 
à crdindre la fermentation excessive en meules 
‘ou en grange.' Le foin emmeulé dans le champ 
est encore meilleur, mais cette méthode cause 
ün surcroil de manntention, de travail de 
perte. Le système le plus économique est de 
le charrier directement à la grange. 


his 


PRÉPARATIFS À LA . 
-MOISSON ET AU BATTAGE. 


Faites tous vos préparatifs pour ne pas 
_ perdre une münute à la moisson et au battage. 
Que rien ne retarde la rentrée du grain. Le 
secret du succès est d'être prêt. 

Lorsque vous aurez décidé la'quantité de 
grain à semer, commandez, la ficelle d'enger-| 
bage, à raison de trois à quatre livres par acre. 

Examinez minutieusement les moissonneu- 
ses, serrez tous les écrous, assurez-vous que 
l'attacheuse et le porte-gerbe, etc., sont en bon 
état de fonctionnement et huilez. à fond. Con- 
duisez la moissonneuse de façon à déposer les 
gerbes en ligne droite. Vous épargnerez ainst 
beaucoup de temps et de travail sur le moyet- 
lage et plus tärd sur le chargement que ce char- 
gement soit fait à bras du à la chargeuse. 

 Réparez les cadres des voitures, les coffres 
et les chargeuses de gerbes. 

L'engin a besoin d'être‘examiné. Fixez 
louis les accessoires, resserrez les écrous, renou- 
velez les batteries, si elles ne donnent pas une 
épreuve assez forte, et examinez les fils et l'al- 
mage. Faites une provision suffisante de ga- 
zoline et d'huile lubrifiante. Assurez-vous que 
la courroie est en bon ordre et si cela est néces- 
saire, huilez et appliquez de la résine pour 
l'empêcher de glisser. = 

Pour que la batteusé donne du grain pro- 
pre, il faut qu'elle fonctionne bien; nettoyez-là 
donc parfaitément, enlevez toutes les touffes 
de barbe et de balles pour que le grain se 
répande et passe également-sur les -cribles: 
Assurez-vous que le ventilateur fonctionne 


Argus 


; 


\bien.: Faites aiguiser les couteaux pour que: 


chaque gerbe soit bien coupée. Serrez tous les 
écrous, fixez les courroies el ltèrifer tous" le 
coussinets. 


Arrangez-vous pour changer la ‘batteuse 
de place le moins possible, mettez-là en dehors 
Wu champ pour éviter de répandre les mau- 
vaises graines. Lorsque le battage se fait à 
plusieurs ‘endroits différents, il en résulte une 
grande parcelle de mauvaises herbes à chaque 

« endroit,'et on a calculé que l'on perd ainsi dé 
trois à quatre boisseaux de grain. On peut 
cependant largement réduire cette perte en 
étendant une toile sous la trémie. Le cultiva- 
teur qui ia pas une batteuse à lui {era bien 
de mettre son.grain en meule. Il ne sera pas 
.ainsi à la meretde la témpérature si le battage 
devait être retardé. 


| W.-H: GIBSON, . 
Régisseur, ferme expérimentale 
? d'Indian-Head, Sask.- 
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plus d'attention à la fenaison.| 


herbes cultivées comme le r'ay-grass, 


EE ro h à 
e mise en cultu 
nts - 


ter la su 


+ PER péu-- 
vent être mer à RE ; 


a av l'on a 
ru Fateur" à a oi tes 
peut faire du trava us re- 

| ser où Poe: que les. 
l'ins-|ses ou houes ordinaires. | 
Edouard du Sol. 
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s6L 5 Ganada ne vend que x D, 


04,947 livrés de 


1.082,02 livres. 
préféré et pour 


[A 


Jours. un 


‘nholaux et Monex au 
Canada entre 200 


% 


‘Le FR des éhévaux au 
nada a augmenté de 836,743 
en 1871 à 958 en 1911, d’a- 
près les statistiques compilées| 
par le Bureau du recensement 
du Dominion. Les, bestiaux 
nt se enté, péridant la mé- 
BARS.” ode; de 2,624,290 à 6,.- 


Petits traitements | 


Feat 


maux, chaque automne 
soin appliquer une d et Mo. 
rations suivantes: - : 


1-3 de livre, pour 


allons 
d’eau. + 


‘Culture des champs au. 
. Canada 


L'éterius de terres eultivées 
au Canada a LEREOTT de 3,268 |. 
acres par 1,000 population 
en 1890 à 5,095 par 1,000 en 
1917, d'a près les siatatiques fé- 
dérales du recensement. 


d'olive, 1 partie. 
Moutons 
“Bains, le. printemps après la 
tonte et l'automne avant les 
froids. : 
Formule : 
vive, 3 livres de soufre, dans 15 
gallons d'eau. } 
Porcs i 
; Badigeonner l'animal avec 
de l'huile de pétrole ou de la 
que immédiatement.) créoline, à l'aide d'une : va- 


Combien de lecteurs de La! rouille ou lavett 
Page du Cultivateur apportent{g ette, tous lea 6 qu 


une ne atiention sérieuse à ces|la loge. 
deux opérations culturales, le! Le l 


sarclage et le binage des par- ere 
“Préductivité du sl 


celles de légumes. 
Le sarclage, asse. encore, si 
® Un bulletin récent, publié 
par le département de l'Agri- 


puisque ce travail s'impose au 
point de compromettre la ré- 

culture des Etats-Unis, conte- 
nait entre autres choses ce qui 


üutation du cultivateur. On le 
suit : 


s 


BINEZ| SARCLEZ! 


(Défense de mettre en prati- 


ait pour ne pas passer. pour 
négligent plat t que pour don- 


: s 
PT. 


plantes qui s sont {orcées de par- 
tager le ais ; qu'on 
leur dest nait ve es mauvai- 
ses herbes qui. les envahissent. 

Mais le binage, c'est pour les 
gens qui LS ere dans les “tar- 
mes.” C'est un vain mot qué 
l'on s’obstine à ne pas compren- 


ui existent dans le commer- 
es engrais, il importe de 
ar tous 
fertilisants de la ferme, surtout 
ceux qui contienñent de la po- 
tasse. Les éléments déjà dans : 
le sol devraient être utilisés le 
plus possible, On peut obtenir 


A—décoction | de tabac hoir, : 


1% livre de chaux 


Nettoyër- PRPAERIERE 


{ 


dre. sous ce rapport de grands suc- : 
Qu' est-ce donc enfin que le}cès en labourant profondément, 

binage? en cultivant constamment et en 
Ce n'est rien de difficile. 


suivant un système de culture . 
raisonné. L’assolement est in- 
dis ensable, surtout dans Îlés 
endroits qui ont produit plu- 
sieurs fois la même récolte, On 


C'est remuer üne mince couche 
à la surface du sol pour fermer 
toutes les crevaces qui s’y font 
sous l’action desséchante dés 
raÿons ardents du soleil. C’est 
briser cette croûte de. surface 
qui s’épaissit æ se fendille à 
manne que, eau contenu dans 


peut, enfouir dans le sol du fu- 
mier vert.et semer des PE 


}-est-v Ha-cha-|- nepses” MN CE 
(in ardente de nos jours en- —+œr + —— 
soleillés. MALADIES D'ETE 


Après une pluie bkénfaisante, 
il est toujours à redouter que 
la terre se durcisse.et que l’eau 
pourtant si nécessaire . aux 
lantes soit évaporée par le s0k 
eil'et le vent: ; 
Combien de fois n° avez-vous 
pas vu de ces éültures bien le- 
vées et pleines de promesses 
s'arrêter subitement dans Jeur 
croissance re languir et vé- 
géter péniblement une _ partié 
de la belle saison, déjà trop. 
courte. " 
. Ceux que les expériences 
euvent convaincre admettent 
acilement qu’une acre de ter- 
re doit fournir de 300,000 à 
500,000 gallons d'eau pour don- 


Quel droit avez-vous._de blà- 
mer votre estomac quand vous’ 
ne vous sentez pas bien durant 
ces.mois d'été?.. Vous. mangez 
Trop, vous mangez çes aliments 
Le votre estomac ne peut pas 

igérer, vous ne faites pas suf- 
fisamment de marche, car vous. 
sortez toujours en auto, etc. 
Mais si vous nous demandez un 
avis, voici le nôtre : Prenez cha- 
que. jour soin de vos intestins 
et tenez-les en bon état à l’aide 
de l'Elixir Américain de Vin 
Amer de Triner. Ce remède - 
agit rapidement et sans symp- 
tômes désagréables. Il est d'un 
goût très agréable et ne con- 


ner une pleine récolte de légu- | tient que des ingrédients recon- 
mes, |nus d'excellents purgatifs des 
Cela suffit à démontrer l’im-|intestins. Vous pouvez l’obte- 


nir de votre pharmacien. Si 
vous souffrez de lumbago, de- 
mandez immédiatement le lini- 
ment de Triner, un remède qui 


PAR qu'il y a de maintenir 
e niveau de l’eau dans le sol à 
la portée des racines et plus 

spécialement des radicelles des 
= antes.- 

Cultivons sur une pétite éten- 
due s’il le: faut pour. commen- 
cer, mais sarclons et binons au 
besoin et nous serons de plus 
en plus encouragés à augmen- 


ne fera pas d’ampoules. Chez 
tous les pharmaciens. Joseph 
Triner Compan 1333—1343, 
soeuue Ashland-sud, Chicago, 
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TAUX AGRICULTEURS _ 


Nous payons de très: beaux prix pour . 
SENECA ,ROOT, BEURRE, OEUFS; PEAUX, LAINE, ETC; ETC; 


Prompt remboursement de. votre argent assuré. 


LA MAISON BLANCHE 


Magasin à rayons 


Fe SANTE PROVENCHER SAINT- BONIFACE MAN. 
Téléphones Main 978—87 
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Bureaux: Maio 7318 — TELEPHONES , — . Résidence: Main “1# 


CASIER POSTAL 179 


JA. CHARETTE 


T-BONIFACE, MAN. 
dE PS à POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
, COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER : 
< CORNICHES- ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX in TOLE 


SATISFAGTION ASSUREE ? 


devrait, autant que faire se - 


vous-soulagera né ve et- 


Lo 


uel + sahitratee obtient tou: 
gris Pl plus élevé varie 
livres. 


‘ Blanchir l'intérieur des'éta- . 
bles avant la rentrée des ami- 


‘B—benzine, 1 partie} huile 


les éléments 


rm e—— 


nn triste. 
De LT EIRE 


de l'Italie: 


Ts grue que les représailles. ita- 

à | étaient injustifiées. Voi- 

, Joe ci ce que dit à € sujet ce jour- 

Br " LU liste américain : RER € 

#7:  J“Etant un des deux témoins 

N  ", ocülsirés neutrés de l'attaque 

En sur le “port francais” à Fiume 

.. - par des troupes italiennes, di- 

es @ madche de 6 juillet, ‘je suis à 

__ même de donner de pet événe- 

-,7.% °° nént une: prenriére relation 
D sans détours. 

ment, A premiére victime. des 

. Coups de feu tirés était un $ol- 

dat-golonial français. Lä popu- 

lace italienne écumait, prés de 

a victime, et voulait lui fair 

un inaüvais parti et lui érachai 

ù . Au visage én criant: “C.::. lvi 

" de nationie"est bien Fait Ce 

22 : 2 blessé français fut protégé par 

Arias un officier anglais qui refusa 

, de se retirer sur les ordres du 


4 capitaine des carabiniers : ita-| bateaux, toujours en le frap- 


liens. A 
n La-foule sé dirigea ensuite 
_xers le “dépôt françuis”. A v| 


; avait à quatre hômmegs, une! 
i + sentinelle anarmite armée, deux | 


à soldats français et un anaïnite, 
tous trois désarimés, 
7 TT es trois homes Sans “ar 


FRA UNE A de ee An LE 
Ÿ < ‘a ss. ua Ar \ | étaie Der 
tpisode qui est loin d'être à le gipire de l'T que et elles étaient entourées 


RE 


# mg Ait ie " 


| dans la grande sulle de la ban- 


rs ep Dies | 
n'ont pas eu le s de: 
“ asuver torsqu'est del 


nn arm et moi, qu'il n'était 
pas répôndn à leur feu, nous 
pe las pars derrière : pa 
afin d'avoir une vue complets 
de la wiaison. . À intérieur dé RER Ne ni 
cette maison se tenait péle-mé- 
le un petit Uni 


Ja place était cauv 6 -Jsoir. 
trole répandu à la chute dé la} Les 
garde 


vi 


groupe dévoué. Unë ‘dons léé réicon: 

arinée 5 aVançail” sur _c petit ‘dimanche 

groupe. La population : pous- les foules de blancs’ avaient pris 

sail des rugisseménts de 4 lés vifs: . ; - [une aggressive, hier Soir 
:Apes. AVOIr pe. AVEC, ACRAr- STE banque |les Rd avaient le desstes 

néruent, je vis un Soldat anarni- #7 dans les troubles. ©‘ 

te chancelant qu emandait à de pertes 2e 

L e po d Y 


serendre. Où le poignarda. Uñ . 
colonial français, sAns-armes. fi atél 1e Cadavre 
EUR rouPs sur up Dbaleaut as de méconnaissable ‘d'un 
pécheur, fuf fire par les oups homme suivi d'un fracas ter- 
de feu des aliens. D’autres} : PRE a ÿ re 
de rible dans la salle avoisinante: 
anamites furent rudement mal- pulsles aris.de délises 06-46 
menés par les [taliens.- …_lterreur lui parvinrent de l'es-[niements ministériels continue 
LL colonial.francçais, Je bi dé pace séparé avec une grille où | pendant que le premier minis- 
ge couverl.de sang S'AVAnGR Ed ient les jeunes filles.|tre commençe à respirer te 
alors .vers ses ehRelnis, ecspe- Tu cet espace EE semblait grand air du fleuve. : l 
rant étre traité loyalement. H qu'une. masse vivañte de fflam-| Les politiciens de toutes coû- 
fut SABDÉ A-coups-dé Cross), PHARES . [leurs persistent à vouloir de- 
de fusils, fe coups dé batons.}” Les hommes réussifent bien-| vinér Les noms. de ceux que Sir 
Ce Français fut trainé vers les tôl à utiliser le boyau d'arrosa- | Robert Borden réussira à ame- 
|ge.et éteignirent le feu en sau-[ner dans sa barque. Les noms 
L' FE Reg Ps eat : are vant plusieurs des blessés., {changent de jour en jour süi- 
inir le Français avec son revol-L Edifice: du ‘Hlinois Trust |vant les réncontres, les oui-dire 
| mais un officier Nahen sy ls Savings Bank n'a que deux Hes indices de celui-ci et de ce- 
LEE D LEE 1, à % 


+ * 


\Ottaÿa, 24. — Le truvail de 
prévision au sujet des -rema- 


pant . Un Halien voulut alors 


Re (one |ftages, et ls dammages ne s'é:flui-la. En fait, l'on ne connait 
Le Je ad tar Fe ie Er AU | leveront guère. ai-dessus  derien de sûr.” 
get At ier est la L L \ “ ET SEOO0E. | PTE | La seule chose qui ne, souffre 
née Halte QUI AIR CLCVE Fa VOIX |" : : . as de doute c’est 'le parta 
pour GENE Ta CAUSE QU RE ne sr : TR 


À nes, dont deux. Francs, Se 
Es à trouvant- mal à laise, finirent 
par s'écarter de La scene La 


-sehtinelle resta à son poste Unl ar = ae - $ ‘re a 
î “HA. Fses vétéments à la joic de la po- rantford, Ont., 22. — La ré- il ne peut plus re “ur même 


“jeune hoiïnnde déboucha soudar: 
nement de -derrière un las de 
sable et fit feu di sou revolver 
sur. la sentinelle. Alors Le seul| 
coup. de feu que jai entendu 
* ‘du dépôt fradçuis dans tout 1e | 
massacre frappa de quai, à 
‘'quelques pieds. “Un officier de! 
- l'arriiée italienne s'avanca in- 
fnédiatementiet ira sur la sen. | 
tinélle: les soldtts ‘aliens eh} 
firent autant. D'autres %e four | 


mdr 


accoürurent et ouvrirent le feu: 
Les soldats italiens Criérent 
4 TRES #Ils vont s'échapper par la ri 
vière. Coupez-les h Yen à 
il eue davantage ‘ans les hépots!” so] 
La foule S'avança alofs plus! 
près des dépôts français et ur 
AR .. forte distribution de-betnbes el 
: de’ poignards fut fait parle s| 
troupes aux émeutiers. 
Lu foulé reçut peu aprés des | 
renforts de inarms- itatiens;} 


» ra prise) Rasta dei rat PRÉREEUR NORD 71: fe _SIr-HAc 
VTSOIMAT Français ÎM: Border et ses collègues |[bert Borden l'a promis, et si les 
amas ie d'ital L: ,Honte .à priés de démissionner ; circonstances l'ont jusqu'ici em 
vous, soldats d'Italie FR ; à pêché de faire les parts égales, 


Un soldat fut-dépouillé dès : 


Ar à 4 MS jme che = 
pulate, Un autre poussant des |solution suivante a été adoptée hi F Pair l'agio ds 
cris de douleur que lés souf-|par le conseil'des Métiers et du f pps à lètement: Or p 
Travail de Brantford et adres-|!'0ndrer completement. Ur pour 
cela, il faut que deux ou trois 
conservatéurs au moins fassent 
placé. à äutant de libéraux et 


frances de ses blessures, lui fai- [1 5 or et a 
aient éndurer, fut bonté par|sée au premier ministée Sir Rv- 
deux Italiens. "Ce sokat fran-| bert Borden“: ” 

suis criant: Ma jambe”, je visf "Attendu qüe:le rapport d 
un Talién enfoncer Son pôoi- 
znard:et'le retourner dans la 
Eure L'en était trop à voir. 

Je ne buis dire combién 
d'honmmes:ont été tués énarriè- 
re de léditice, et combien ont 
été jetés à N’eau, mais un officier 
allié in'asdit qu'il en avait aper- 
eu quelffues-uns.. Ce: dernier a 
pui constater 4 morts ét" bles- 
vs, v ; 

Cette nuit, Fiume fut sous la 
terreur; les re du furent gardées 
par de-grandés forces itatien- 
fes, Mais ces mesures noffri- 
rent pas-de-sécurité,  Nous-su- 
res alors que tes troupes ‘ita- 


€’ la 
5 E \ C ET j 
la vie démontre que’lè preinier 
iministre Borden ‘possede ” de 
nombreuses parts dans une cer- 
tainé compagnie d'entrepôts de 
Winnipeg, qui, dit-on, a. fait 50 
p. ©, de profits par année; ét 
attendu que noire gouverne- 
ment féderal a-hdopté des lois 
régissant les profits excessifs 
et qu'aycune action n’a été pri- 
se, ; S 
“Qu'ilsoit. en conséquence 
résolu que nous, le Conseil des 
Métiers et-du Travail de Brant- 
lord, protestons énergiquement 
contre tes-conditions demorali- 


ci cansehtent à entrer dans le 
cabinet. : 
La retraite de sir Thomas 
White, considéré conservateur 
bien qu’ancien, libéral, envisa- 
gét au point de vüe finançfer, 


point de vue du remaniement, 
si par exemple le premier mi- 
nistre trouvait une grosse tête 
libérale pour Succéder à l'ex- 
ministre des finances. 
Mais c’esf toujours du côté de 
Québec que les pronostiqueurs 
finissent par se toyrner.. 
Un récent article du “Soleil” 


D a D UE a fail croire que sir  Rébert 

Fe : CM compaghies de marins setliénnes.&e Fiuine étaient enne- db si np PE Borden n'avait qu’à offrir trois 

e ént. s les liëux." ïmies de lordré, Nous appri- Né S ; atre.-portefeuilles 2 i- 

RS ri 3 4 RUE < ou id ui t k Pt de la vie publique du Canada, | quatre.-portefeuilles aux li 
NAT s CHFTATICUIS € ri U 11e : 


1: € dépôts peu nombreux. Ô 
$ ‘bien armés. : Par deux fois la 
LEN , 
‘ , foule chargea tes baraques où 
-@6 trquvaie nt les-Françars.. … 
J'assistar à tfassaut du long 
hangar, Situé: au milieu des dé- 
_.pôtS où les sSeenes les plus hon-| 
teuses.se déroulérent. Les {ta- 


L'inondation des mines en 
| ‘Angleterre : : | 


FA Eee V4 ee 

. ‘«Lordres, 22 lrois inines| 
FSI dut distrit-de-Yorkshire--soûnt 
; inondées.et douze autres le se-| 

ront dans un ou deux jours, à 
fi Annonce Liovd Gvcorg aujOUr-| 
sh A hui à Ta Chambre des -Com-| 
munes, : Ces inondabons. sont | 
lu conséquence de la greve des! 

préposes aux pompes. Le gou 

vernément à décidé d'envoyet 

frs des m'atelots pour aider à vider 
tes puits des mines | 
fé -gléve dut rés + + 

en puisque les prépesés-At 

pes së sont joints aux autres 
grévistes. . Jusqu'ici, ils avaient! 
travaillé pendant. la gréve,! 
de Lloyd, George a. £ait allusiôn À! 


{+ €e danger menacänt d'engiou: | 
tir cinquante mines, 
FE Quararñte-cin iuilli hoinnu s! 
be SO aussi His wi ievt dus | 
le Derbyshire pour. jrotester 
contre le coût élevé déecharhon | 
Sir Eric Geddes, miitistre Sans 
# portefeuille, acte nonrmé du- 
jourd'hui cominissuire pour 
tenter, de régler les: réclurnu 
tions des nirieurs et ils'est ha- 1 


* té vers Yorkshrre:- 

à Les mines de. ce djsta IC": 4 | 
dit le prenner ministre, cout! 
donpé 43,00û,000 de lonnes de:! 
charbon, par année, et ‘cHes! 

* sont les secondes en importance | 8 
| de tout 1 Rovaume-Uni 3 
F 5 Le gouvernement, dit-il, afen- 
TP: vové des. ssadc s à la fudi r'a 
Ro tion des mineurs poyf,lui.Me- 
re mander quetlé attitude ctte val 
À : rendre. Cl leur garantit que 
- LOINIHES qui ont cité nus à 4 
place des” mineurs seront rem-| 
hhates per des grecs mine! 
; :-. qu'ils rétournerput & leur tra- 
ga vail . ; ñ 204 | 
: rt + ss AR | 
* "Une enquéte sera tenue our! 
NT cet accident fe 
L $ À à Chicago , 22 + Le proeire u} 
1 de j'Etat a aujourd hui: com 
ñ ue js : * LS du ph 
RTE 
hi 9 
n N:; PAR 


fines à noke "hôtel combien d'of- 


l'avaient été choisis par les élé- den eFlous Tes niembres qu par- 


que. Peu de monde dormitcet- 


imencé l'enquéte officielte- pour 


| derft terrib l 
{diriseable tombé sur le toit de da 


: 


ville. : Uhe flamine apparut sou-| * tout hasard dans larue. 


| ser, fut brûlé vif [l'était mel! Trois hômries de patrouille au- 


{chine et, trouva fa mort lors-| 


ivre, Milton Norton, un pho- 


et que le premier ministre Bor-|Péranx de Québec Our: qu ils 


-] : 


soterit-acceptés Ta ; 
libéraux de la capitale semblent 
douter heaucoup du succès d’u- 
ue pareille proposition. Les uns 
croient qu’elle ne rallierait pas 
la majorité des membres cana- 
diens-français de l’oppositrôn, 
tandis que les autres affirment 
qu'avec téus les'moyens d’ac- 
lion, en semblable circorstan- 
ce, elle'sérait facilement sanc- 
Jtionnée par la majorité de la 
{province de Québec: DAT 
: RENE  INAIÉ AT 
FiWinois Trust and Bank, hier! Washington, Ken il sera Lu in nes 
après-midi, explosa, tuant on-!paut-être nécessaire” d appli- pas l'entendre de cette creitle 
ze, personnes. € ten blessant 26. quer la doi martiale pour arré- Nous avons autant le droit que 
L'enquête du Corongr aura lieuter les rixes sanglantes qui ont | Pélément libéral d'Ontario d'é- 
aujourd hui. En as eu lieu sur les ronds de course tre: représenté daris le cabinet, 
- On a détenu Femploÿés de la {hier soir et-au cours desquelles répliquent les libéraux favora- 
Goodyear Tire and : Rubber|€4 personnes ont été tuées el! hjés à l'entrée dans le cabinet 
Conipuny qui seront peut-être Cinquante autres blessées. Plu-Fis à la condition.que les con- 
aceusés de négligence criminel-|Sieurs jours de, désordre suivis! Sérvateurs puissent faire élire 
le. Parmi les détenus se trou-|d’une vague d'attaques sur des] jours hommes. Au fond, . per- 
vent Jack. Boctner, le pilote, | femmes ! lanches, de vols et sonne ne sal ce gui peut arri- 
seul membre de Féquipage qui! d’ässauts par les negres ” Onf|\é6r.. Tout ést possible en temps 
putse sauver dé kr mort of detamené—les—-graves-désordres ie  raisemblabte-ntr- 
blessures séfietises, et M. W.-C.}d hier. La police.est incapable jourd'hui est faif accompli de- 
Ÿ oung, du dépar temient «des aé-|-de réprimer les coupables bien Main. re se à ; 
ronefs de la compagnie Good-{qu elle ait appelé Ta police. qui- La ‘reconstruction du cabinet 
VUar. “ ...  [ltaire à son ‘aide, Plusieurs! £ peut être importante que si 
‘Neuf employés de la banque [des victimes des rixes d'hier “ällé-comporte des surprises. 
etdeux passügers du dirigea-|S°nt dans un état crilique-eel— 


leinent qui ont des- intérêts f- 
nanciers das les compagnies 
te nuit, car de nos fenêtres nous |°U Monopôlés qui ont elé trou- 
entendimes les vantardises des rs coupables Rue Pre 
troupes italiennes aux :"Vépres|®E5 "Prix. EXCESSIES au" pUDAC, 
2 a, td soient priés en toute décencele 
donner leur démission,” 
9 D — — 


jxer la responsabilité de l'acci- La loi martiale serait procla- 
le survenu lorsqu'un | mee 4 Washington à 


inçeuts du désordre pour l'atta- 


ble sont morts. Lors de: Facei. LMmatin et 200 arrestations ont à : se 

sent, plus de-200 pérsunnes, des |été-sfaites:- La liste-des morts Le cabinet devrait fixer 
jeunes flles,,pour ia plupart, comprend Le détective Harry les prix 

étaient à  Fouvräge rs la | Wilson, frappé d'une balle au _ 


-. Toront6, 23. — M. Joseph Da- 
oust, tanneur et manufacturier 
de chaussures, de Montréal; 
dans un discours prononcé lier 
devant l'Association Canadien- 
ne Nationale des Marchands 
de chaussures, a déclaré que le 
gouvernement devrait régle- 
menter le prix des cuirs et des 
peaux etfmettre un. embargo 
sur l'exportation canadienne 
aux Etats-Unis-de ces produits. 

“Quels sont :les profiteurs! 
dans la vente des chaussures?” 
Telle est la question que pose 
M. Daoust ët 1l y répond en dé- 
ctarant qu'il n'hésite pas à diré 
que tout le bläme reposë sur la 
combine de Chicago: connue 


grande sülle de La banque, coeur, tirée par üne négresse, 


bas É ire c'ên 
Le  dirigeable faisait -son!##-Mopéfit où il entrait daas 
Voyage ct d 


ébuüit au-dessus de la! Une Maison où elle était à tirer 


dain à l'arrière du navire et at-| EE détective Berna L'Thomp- 
taqua le gros sac, A l'instant Son ‘4 ete sérieusement blessé 
quitre parachutes se lancèrent | PAT UNE. négresse dans la mê- 
dans tes airs et l'un d'eux fut}me€ partie de Ja ville. Quatre 
pris daps la chute du dirigea- | NESTeS sont morts et plusieurs 
bre, et son passager, Carl Wéa-|aulres sont grièvément -bleësés. 


canicichr à Akron, Ohio.  Eart|r#ient été sérieukénrent:blessés. 
Davénport, ancien journalibte, { Bieu que deux pelotons de ea- 


ne voulut pas sauter de la ma | 


Lé passage des froids de l'hi: 
ver Mix grandes chaleurs de 
-h "  [feest souvent si pénible pour 
“Harry :\ ack r, mécpnielen tou l'organisme qu'il en résul- 
en.chef du dirigeable, sewnditlté de graves ét. douloureuses! 
SORDHCHUANS La plus fré- 
juente, c'est la dysenterie à 14- 
{ un | quelle plusieurs sont enclins 
kigraphe, se rendit auss) just! durant le printernps et l'été, : Le 
qu'a lerres mais Se Drisa . le$ Lineilleur remède. à employer 
Jathibe son.étal ést critique lpour tidmpher de ce mal dou- 

4. A. Hoëtner, le pilotf/fut le! loureux c'est le Cordial pour. 
seul membre. de: Texpédition !dvsenterie: du docteur Kellogg. 


pe lesplosior-eut-Heusttr- le 
toit de la banque. ; 


usqu'a letrè, maisese brisa l'é- - M. Dabust n'y va pas par qua- 
piné dorsale, et.ng pourra pas tre chemins. Les emballeurs de 
Chicago, dit-il, sont des ;samg- 
sues qui étreignent.le pauvre. 
Non seulement ils ‘contrôlent 
tout le marché, mais”aussi 700 
industries de vivres, tellement 
que lorsqu'ils élèvent deurs 


n 
L rix des châussures baisse- 


-plir les fonctions publiques, qui 


peut devenir avantageuse; du 


‘une élection générale ét de plus 


[nommé pour étudier la ques- 


du “Globe” ce matin s'inquiète 
fort du sort de la prohibition|(9 En ve AE é Lx 
dans l'Ontario, suivant Vopi-[néet s'est'affaissé après avoir 
nion qu'a exprimée Sir Allen den rudemént ‘avec la 


sous le nom de “big five”"+} 


4 


par 


rait et nous pourrions même ex- 
porter sur le marché européen. | 


ï 


son 


Les pairesses à la Chambre fit. 


des Lords 


Londres, 24. -- Le bill don- 
nant droit aux femmes ‘de rem- 


a été adopté en deuxième léc- 
ture à la &hambbre des'Lords, |} 
hier, a été introduit par le gau- 
vernement pour remplacèr ce- 
lui de William G: Adämson, 
proposé à la Chambre des Com- 


vrier. Le bill: Adamson donnait tecti 
aux fermmes la franchise dans 


+ 
ns 


Washington, 22. Les émeu- APE pp “e. 
nt. son! “hués -Les aus 


l 
Done = 


marins qui ont été appelés d'ur- 
nce et qui font la patrouille 
dass les rues de la ville, armés 


transportées aux hôpitaux; un 
détective a été.tué, alors qu'il 
tentait d'entrer dans: une mai- 
où une jeüne négresse ti- 


ses blessures, un nègre a été 1 

dans la foule qui à attaqué bn 
tramway dans le nord-ouest de 
la ville, un autre nègre a été 
conduit mourant à l'hôpital, 
après avoir été arraché à lu fou- 
e qui le malmendit-e{ d'autres 
ont été blessés. ; ; 

. Le détectivé qui a été tué est 
un nommé Harry Wilson; il est 
mort dans lé fourgon qui le 
munes, au nom di parti ‘où- condüisait à Fhôpital.: Ce dé- 


jeune hégrésse dé quinze ans 


DANS LES RUES DE 


* ie à : 


per| 
et un 


la police, les sgldats et les! guerre de, 


q pérsont es ont été emmes qui 


samedi soir, 


du revolver au hasard: on 


u'un autré à suécombé à ni£urtres, ‘de 


cherche d'un 


d'aviation, 


ve exsayait d'arrêter une 


Tes” mêmes conditions. qu'aux [dui, 


hommes. _. 

Le bill dû gouvernement ne 
change pas la franchise des 
femmes et n'enlève pas lexclu- 
sion les femmes des hauts em- 
plois du service civil. Il con- 
tient une clause donnant aux 
pairesses de droit de siéger à la 
Chambre des Lords, mais eette 


tre t 


une 


clause a été in nel 
comme concession sur le désir 
e quelques milieux politiques 
et sera probablement rejetée, 
Le vicomte Bryce et le mar- 
quis de Grewe, au cours du dé- 
bat, ont demandé d'attendre les r 
airesses. Le lord chancelier, 


CIE 


civil 


aut 


que le gouverneinent ne dési- 
rait pas de changement dans la 
franchise des femmes paygce 
qu'un changement entraîrrerait. 


tres 
de r 


parce qu’un comité devait être’ 


tion de la dévolufion législati- 
Ve: Test 


Le bill Adamson viendra de-|tramwa 


Jau hasard dans la foule, Un au: 


u'u 
Le revolver dans un tramway 
de la septième rue et-a énsuite 
|été conduit à l'hôpital dans un. 


èrés blessures. à deux soldats, 
lessant l'un à la poitrine et 


ärinée d'un revolver, dirai 


nègre s'est fait tuer parles 


n autre noir a reçu un coup. New-York, 


au cou et infligeant de lé- affaire a été 


ministre qui 


u ÿ 1om.' Voici 
re ai porgner. nom: Vol 


ms , ; :| Vers 11,heures et quart, hier |: 
S F À À A 7 11 -1)0 UXx; 
ntroduisant le bill, a déclaré soir, juste à la sortieides {héà- | J2UrnAU 


er cotté tuerie | 


Ja police ref 


taqué Mme Elsie Stepaick 
me d'un employé d'ün burcad ; 


la: soirée de dimanche. 


er 


es ta HU n'a 
de 


pour les 


a eu de prune depuis: k- 


ession. : Cest. 


‘ 


on 


à la suite, ‘dit-on,, 


vol et dé toutes 


sortes d'attentäts. Plusieurs 
soldats el marins se réunirent 
samedi, et se mirent à la res 


nègre qui avait at- 
sie Stepaick, fem 


ncapables de trou : 


ver cet homme, ils se vengerent, 
sur tous les nègres qu'ik l'en- 
contrèrent, On contraignait les 
nègres à -descéndre des trirne 

t n Le L : * 
ways et des automobiles et om 
les battait daus la. rue. . Una !. 


été tellement ba 


ts qu'ils ont dû être conduits à 
l'hôpital: Plusieurs blancs ‘ont 
soldats, alofs qu'il était dans Aussi été blessés. Les bagarres 

foule de 190 autres noirs agent Mienafe dar 
qui avaient attaqué un tram, - 
way. La police rapporte aussi Un lynchage en Georgie 


22. — Lynché par 


une foule de la Georgie, parce 
ul avait protégé deux jeunes 
critique. CE nègre, dit-on, | à te iW étpentat- 
Là à ac $ r ae 
a tiré un revolver de sa poche taquées par deux 
et a tiré qéatre fois, blessant un 


lanes, tel fuft 
de: sort d'ün' jeune nègre de 17 
ans, Berry Washington. 


d'une série d'attaques sur les” 
femmes blanches: de plusieurs 


x 


racontée par urr . 


n'a pas donné so 
lés faits tels que 


racomtés et publiés dans Îles 


et des cinémas, trois coups| L affaire est arrivé à Milan, 
evolver furent tirés à l’an- | Géorgie*lé 24 mai dernier, dans 


gle dé la. 15e rue. . La : foule, [le comté de Telfar, Le 21 mai. 
composée d'hommes et de fem- on L ‘ 
mes;-partir à la course dans Dandy et Lewis Evans, blancs.©… 
toutes les directions. Personne se dirigèrent ER J 
n’a été bléssé cependant. 11 y|noirs et frappèrent à la port 
a eu plusieurs bagarres entre 


à une heure de la nuit, John 


vers le district 1 


d'uné maison habitée par une 


oirs et les blancs dans les! femme nommée Emma MeCol- 


ys de la ville. Un nègre 


lers qui demeurait là avee-: ses 


vant la Chambre - des Lords! attaqué à l'arrière d'un tram- deux filles. Les femmes n'ayant 


sous ‘peu et sera probablement | way par la feule. s’est ré é[pas voulu ouvrir, les deux ink 


, DéDATTASSANT ainsi contre elle et a tiré du revolver, | MAVIAUS Hirérent Su la serrure, | 
gouvernement d'une question |blessant quatre personnes et a | Effrayées, les deux filles parti- 
embarrassante. à finalement été ‘arrêté par un rent à la course chez une autre | 

| Lee te È—— détective qui a tiré sept balles A MR A pars 

se eq uit |dans le corps du nègre-qui-se| "FRGrentaussi, 1: SETENL: 24. 

Le sort de Ja prohibition sauvait, LL pu b si n'ont | Porte et entrèrent dans Ja mais 

dans Ontario été que légèrement blessés. son, Inaus hé purent trouver cel« 

ner rt Une foule de plusieurs per-lle, qu AS ELA pare 

Toronto, 24. —— La rédactionls0nne5, dit encore la police, à qu'elles étaient cachées. , La. 
L td t ; 


coin 


Aylesworth qui prétend que 
l'arrêté ministériel "sur les” pa= 
ris de courses séra annulé par 
la proclamation rowale de la 
paix. SRE 
D'après.cet éditorial, si l'in- 
terprétation de Sir Allen Ayles- 
worth.est la bonne, l'arrêté mi- 
nistériel, voté aussi en vertu de 
l'acte des mesures de guerre, 
prohibant l'importation” de li- 
queurs en Ontario et dans les 
autres; provinces. où règne la 
prohibition, cessera aussi d’é-| 
tre en vigueur après la. procla- 
mation royale. de la paix avec 
l'Allemagne et l'Autriche, “Il 
est possible, dit l'éditorial, qu’il 
survienne d'intéressantes com- 
plications si quelque ontarien 


Il 


| de g 


sont 
pris 
qu'à 
sont 


qu'il 
ville 
auto 


< : oui 
queurs après la proclamation D 


e la paix $ans attendre l’écoû- 
lement de douze mois; S'ilpou- 
vait obtenir d’une cour cana- 
dienné un bref de mandamus 


les r 


pas 


tion jusqu'à ce que le conseil 
privé äit, rendu jugement sur 


ün test-case quelle'serait sa po-|:, O1 


sition si la décision ne lui était|l'hystérie qui $'est emparée de 
pu favorable? Ces questions|la foule par cet incident qui a 


diquent quelque peu limbro- 


attaqué un autre nègre dans ün 


police que bande de nègres 
arinés € 


instruments, se réunissent dans 
différentes parties de la ville et 
attaquent les civils, les soldats 
et le 


SRE RE RE 
Ces émeutes de races _ sont 
certainement les plus graves 


rétablir l’ordre. Tous sont 


rie porte des revolvers, des ca- 
rabines et dés sabres, Un grand 


disent lés rapports de Ja police. 
été raconté hier. La chose se 


À _ : ; Jassail en facé de l’Insfitut Car- 
glo qu’a engendré le sénat par | PASSA cn pda à 
son attitude ‘“anti-prohibition- de gie. Un nègre fut descendu 


. Le noir a été fort malrme- 


un revolver. | 
ressort des-rapports de x 


sa carabine 


e revolvers, de rasoirs, 
arcettes et différents autres. L 
ne s’en allait 


S marins. ‘Les bagarres se 
confinées au district com- 
entre les 7e et Je rües jus- 
dix heures, mais elles se 
bientôt éténdues à tout le 


tre, pendant 


ce qu'il fit. 
y ait jamais eu dans là 


vieille femme ‘ effrayée sauta 

fdans te puits TT TT ET | 
Berry Washington çon de 

dix-sept:ans, sortit alors avec. 


Î 


| 


| 
| 


pour protéger ces | 


qu'une  bouteillé 


H fut conduit en 


prison, et y demeura jusqu'au 


de Washington, disent les] samedi, à une heure, alors qu'u- 


rités. On a fait appel aux|ne foule de soixante 
soldats, aux marins ét: à. un 


üues- de la ville., Läa cavale-| pendirent à un poteau dans le 


voisinage. Son corps fut mis 
£n piéces. Ilwesta ainsi pendu 


pour attaquer les blancs,| deux heures. 


1 peut avoir une. idée dé faits ajoute : 


blérent tous 


diète sa bicyclette. Immédiaté- 
Eu Jr" ment une grande foule se ras-| pulation dut 
rare ‘sembli amour de lui: Et on 


20,000 arrestations :à-.. lentes 


de les cris: “Lynchez-le! Lynchez- 
: Peti ograd fe! Qui a la corde?" La police 
à ‘.fet-les marins chargèrent la fou- 


Hilsingfors, 24. — Au coursile et 


des trois dernières semaines,|cours au malheureux noir qui 


20,008 personnes ont été arré-len a 
tées à Pétrograd et les journaux| Les. 


it pendant quelque tpmp$ 


“ 


purént finalernént porter se 


urait eu pour:$on.compte. |  : : - 
gardes qui le conduisirent 


de cétté ville publient chaque|à l'abri furent obligés de mar-l 7 Paris, 25. 


jour. les noms dk 50 à 100 per-|cher dans les Fues avec leur ré- chine. sé 


sonnes exécutées. 


Réduction du service 4 
11 militaire ,°: % 


Le ministre qui racontg ces 
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 outeté tentitrhe alé Qu pas “56 La‘ Hosiaies est-elle flomitruent-ils, tous ep choeur, 
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ÿ. Vibes; parce qu Foch-est- dit unale dé +: \cinagpe,  E'| "mme disait le Président Poin- 
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mouveménts ‘Polchevistes, sa RES vré. : 
PoRoeut snduiie Les eh 1 commen ce pi le MIE NSQ TE M: h RE : L 
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.. €c houé er 2 trie double preuve dns Ia des Le stinée à combatire en appa- 
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en, où apoues LL ren! [méme Qu'on pe dise pas non ki attrefois, ci qu'elle reve dé-| 
On nous veit annohicé un |ntus que le Jeuple allemand! d'une nouvelle tuerie plus 
X “Alle mMmagne répents ind TE MÉATN à a" à! désolidatisé UE me) bominable encore que à célle 
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d'Autriche, : L'armée à Tu 
triche _ réduite à 30,000 ke < 
TE mes, et la conscription est abo- 
Melbdurne. 2. — À la ‘fin d' u-Mie/ v v # es 
entrevné orageuse entre, lelt 5 Eu denar a ee mo unités; des officiers et les subaÏ- 
rémier ministre de Victoria, E d'armes et munitions _e{ ternes jettent leurs lEUST come 
. H.-W.-S. Lawson, et une dé-{|l'importation de tes articles se- {l’armée est dans un ét com- 
putation de soldats dans vles/rn prohibée. : L' Autriche * doit | plet de dissolution. ‘ 
reaus du premier. mipistre lrendre, d'ici à trois mois, toute | 
lundi, un des soldats lança un{sa flotte marchande et un, des chemins de fér et du télé- 
encrier à la tête du premier mi- quièiite dé ses -carotiers. TA ue LE LOMRIIERTS jusqu'au 
nistre. doit accepter la division-de l'an- [sud. Serbes tentent de su 
Les soldats commencérent, cien € : Austro-Hongrois. 9 ride révolution à l’aide. 
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éâbles aux Alliés. ‘Le montant 
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dimanche alors que la foule, y ce que sera l'attitude es délé- 
compris les soldats et les ma- 


? gués de la province de Ouébec {, 
rins, voulut enfoncer une ca- servateurs à l'Ile du à la grande convention libérale res 
serne militaire. Des coups ‘de Prince- Edouard d'Ottawa, au mois d'août pro- un danger politi ue pour tous 


Jo-|les Alliés. Lord 


chain, a été donmé par M. 


feu furent tirés et quelques sol- 
seph bath député 


dats furent blessés. I y eut plu-! € sriiiine n, Île du Prince- 


sieurs arrestations d'opérées et |Edouard, 25. Les libéraux! Chambly-Verchères à une as- rt LT un > a Perret LT 
ensuite les soldats linrent desfont balavé l'Ile: du Prince-|$€ ‘mblée tenue hier soir, la “sk dire “de jee sad rh tu AÈ 
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Îles méthodes employées par la 
police. 

. Éundiles-soldats-se- présenté: 
rent-aupres-du-premier minis- 
tre qui leur promit une enqué- 
le, mais ceci ne les contenta 
point et il s'en suivit les désor. 
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sont: Le premier ministre, l’ho-|que le nouveau chef serait chot- 
norable A.-E, Arsenault: lho-|si en dchors de Québec, non 
norable fames-A., McNeill, com- parce que Québec ne possède L 
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té guerre cl et sur 
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ration à | caccgiioe Ke celle de | tandis que | les libéraux français 
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Prohibition des pius severes 


Paris, 


esure ir# 
‘sénat où 
front être |« 


HS 
aux Etats-Unis. nault et M. J-H7" Outre pouvoir le parti 
M. Arsenault,; deux membres-dt+- 
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del vis que l'empereur allemand, 


plus que tout autre responsa 
des crimes qui om en aidi cet- 


péseraä toujours le- fardeau de : 
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hibition tellement dracontenne | 18 sièges, les libéraux 11 et il y|vinces ‘parlementaires en France aus 
en gite armani) auel- a un siège vacant. : Tout que l'où doit se pro-[ront probablement lieu le. .12 
ques-uns, à faire cesser 'com-|- Les deux chefs furent élus: !poser est dèSpommer un éhef octobre prochain. Six cen 
pietement le traticides-liqueurs [l'ex-premier ;.Arse-| Assez ‘influent ur chasser du oe seront élus le 12. 


tlections municipales Je 
auraflieu - Let 
bre. et le second ballottage 


ss délégués sé- 


novembre 
iateurs au 


ex-Kai-_ 


ns 


martyr 
frontié- 


4 


s'est. 


vra 
tenir ce 


% 


sok.. + 
Core 7 


la permission de posséder des |Saunders, Dennis. MeLean, Mc-| du traité de paix, Lord Curzon!vembre. . Plusieurs étections M 
liqueurs devra faire: un  rap-|[ Arthur, Crosby, Hughes, LePa- | à ‘déclaré qu'il n'était pas de supplémentaires devront être : >. 
port sur la quantité et la sorte ge, Brodie, D. ‘McDonald, DAC. l'opinion de ceux qui préte n- tenue Je #.} novembre. “ 
de liqueurs: qu'il posséde ‘au| MacDonald, Acorn, Cox, Meln-| ads pas 
commissaire du revenue dé l'in-[tyre. Johnston. Dewar Suther: | % 
icur-—(Gect s'applique aux land: Butler.-Hessian— 1 El 
chimistes, aux médecins, eté.) ‘| FL s 
Après le 1er février 1920: … à D, ic 
La possession de touté li: Nouvelle rébubiique en 
queur äutre que celle permise Eurone r Un executeur Il el e 
par la loi sera considérée à pre- nr M x té ; : 
mier abord comme preuve que aris, 25. ‘après une dé- : 
cette liqueur est possédéc en [pêche reçue d' Agram, la ca pi: | Etes-vous bien sûr d'en avoir un? OUI? Mais 
contravention avec la loi. tale de la Croatie, les trotipés de supposez qu'il “meure... avant d'avoir terminé 
Il ne sera pas obligatoire, ce-}cc pays auraient proclamé l#, ‘ sa tâche... Qui le remplacera? ? Question grave, ‘4 
pendant, de faire un rapport, ne Dans re des né certes, que tout homme périeux et soucieux dé 
< ce ne sera pas illégal d'avoir droits les Croatiens fraternisent || . \ è fs 
e »” dew régle or 
des liqueurs en'sa possession l'avec des soldats hongrois. l'avoir de. sa famille; … trait églèr sans , Po 
dansles raisons privées et à arte Croatie, via Bâle, 25. {1 retard. " Fa | 
l'usage ‘pérsonne} du proprié- De violents combats ont eu | ASS AS AA SN LE à 
taire de la maison ainsi que de !lieu mardi soir dernier à Har- If Rapp: Loin Dies SURNE | AONPATAMER QU 4 Le EE 
sa famille et de ses invités, ‘bourg, 36 milles au sud-est. de à MEURT PAS, ELLE! Rien ne vous cmpêche, 
Le possesseur de ces liqueurs Gralz, où une grande partie de || du reste, de nommer une pérsonne-dé confiance 
devra, cependant, être prêt à [la garnison s’est révoltée afin commie c0- exécuteur de vos dernières, volontés. 
fournir la preuve qu'elles ont|de montrer -son mécontente- à 1 
été achetées'en conformité avec [ment contre de mode de démo-{l ., = PRÉ pe ee 
la loi. . {bilisation. Trente personnes | 
Tout hreuvage qui contien-|furent blessées. | AUX USTEE COMPANT of 
dra plus d'un demi pour cem| Paris, 25. — Des dépêches 
d'alcool sera considéré comme |d'Agram et de Gratz rapportent | 
: hque-— Foute maison- oulune révolte militaire _ sérieuse || _ WINNIP  L | # 
autre-endroit où l'alcool est fa-[en Croatie. Cette révolte prend ||} : 
briqué où vendu sera considéré [la tournure * d'un : mouvement r 
comme nuisible, : Personne ne|en#aveur de la séparation d'a- MA. À. “M. de la Gichais, Direc teur-Gérant 
devra. fabriquer, vendre, faire | vec a ‘Serbie et Ia formation 300 ÉDIFICE NANTON 
échange. importer, exporter, | d° nue PépuHque. ; 
délivrer, fournir ou recevoir es soldats quittent: leurs 4 RTE ; 
des liqueurs alcooliques non | La 2 & 203 AVENU E ce er EG. MAN... L 
émployées comme breuvage et te à Re Téléphone Main { 
Le vin pour usSaäge.sacramentel SEMELLES INTERIEURES a. 
pourront être vendues sous des! Pate 
lois spéciales. VOLATIQUES : 
Toute annonce dé vente de li- É 
quyutrs est strictement  défen- k 
dus. Viennert énsuite les per- 
missions accor dé es aux méde- 
cins, etc. * “ li 
A Confortæbles et samitaires. : Protégetit contre \u o m ot Î | S e S. 
LOU RATE froids et les frissons: soulageñt contre le 
Le traité de PAIX AVEC rhuuratisme Muintiendront une rempératüre 
d normäle des pieds, hivel el été, actderünt 1 . j 
” Autriche a pe n T. . Free en he : Prix: LL A rise pas vos Vieux pneux d'automobiles et s bicyéles; ap- 
: = Lte qualité 50 sos la’ paire Dites la pointure parier nous les et noùs vous les reformerons’ à neuf à trés pas prix. 
Paris ce 1, Le 5 dernières clai- PEOPLE'S SPECIALTIES CO. 
«es du traité de” paix avec l'Au- Re DISUL r J. R le F1 
lriche ont été remises, samedli,| Casier 1336 Winnipeg d à 1 € {| € : 
au Dr Karl Renser; chef de la PROPRIETAIRE $ ; 
qi légation ‘autrichienne à St + 
Germain. [nya eu aucune | à E R M Es La seule Maison Canadienne-Francaise faisant ce 
cérémonie. . Les Autrichiens : genre de travail 
hr maintenant devant eux Îles ner 
a partir de: paix Fr Das l'Ouest. Nous achetons, ven- Tout ouvrage est garanti ; A 
: y pre mere Di pArUes qe a dons où échangeons. Nous veridons dé au 
gailé avaicat élé remises à 19 |à des gonditions de paiement ques] oujours en main: Accessoires d ’automobiles, pieux se 
délégetion-antrichienne ke—2{ 5 "sur paiément avéc la ae L 
Le traité de paix souris P ' Réparation. de pneux , 
Mot he, a Ar - des Quand vobs fransigez dei. fermes, |] À 
‘ (a J +) 
vous êtes assurés de [aire un: mar- SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
np pr non finuncie- ché satisfaisant avec." 
res Jitairess Qi. 1 -" : 
Les Autrichiens ont 15 jours|. TN WALCH LAND COMPANY.  6on DES RUES TACHE ET PROVENCHER 
pour considérer, ces condiions HR ASE tue,  FALSPHONS MAIN. 5221 
dé” paix, el fairé les observa-| : Edifice Northeri Crown Bank { 
tions LE jugeront à propos! WINNIPEG +—_CANADAI = — — - | à 
2 “ 2 7” A Tr ve k GATE i 
r& M % CREER" ” r * * n à 
LR ù ; PENTS armee À : 3 ui ; x 


- . LA 4 à us 
| ' . ; # » À 5 
PE F4 | à 
L 4 4 > | i Le \s Û énré » 
x £ 
FER 
mA v 
S C à a  S ÉCd ag SET br el 
; “ RUE Ce heu ducauE E ARE —- me #4: 
e Comintice dE of * ( 1 ME ET : à ce 
boston Grenier | Rresqe di sean mL , : GROCETERIA ne ue ra so venin rl À 
face. Phone) Ma: Fe \ TAÈES |‘ pintér à oilettc. Rouleaux Blu Kross. Jeudi. 8 07:71 'Rstis ed il pour ss PRÉ fonts ra ter à | LERARE 
LS " 11 pau »-à | Gole Dust, Petit paquel. Jeudi :..... {1 | -:C hapeaux d'été, Rég 30, Je 6.08 à UE. Jeudi 30 al 
+ re DEMANDE ne: ms ‘école ei | oudre à laver G FRS RATE 112 Robes d'été pour Z ha Ah à Rég 86.905 Es. KO à 803, 
ei era ue FN te e D CELL ME. ui: Noric qu ie d SARNT : RSE ÉNREr er on quadrillées pour demoiselles. —. 0 à EN Pen 
l,:1 Séerétaire- t & vaYon à laver Royal Crown. Jeudi, y pour :.... | j:+* qû} Judt ES Pas. 
ACER au ë - Nine u 4 M # + ù + D Î ‘ 11: 3 PUR NE er s12. ! à + ‘ 
; < : L satiée FAR. ne as sos bel : À ÿ a 7 ' | ‘ dr PREMIER E r AGE CSS ee | Robes tavubles de qualité pour fille Mis s. “Rég. 205 ; 
\ rw Pen de ar éhamhres à cou | ; ons bu les | Portes: moustiquaires. 4. grandeurs. Je a DR LE Le “à Re à d der À pour démes. Re. si D Ueudi + 2905 
ÿ u 5 ous de tout, Près du tram. b] : e CIRE 3e mocks € + s 4308 Ni 
À We) ARS et: de in gare. du © NH Remarque es SEC Moustiquaire. eo y +. ï Blousés en voile fin. Rég. 83.50 à S403- ere ii ! 
; Celle manon eut À vendre où À: louer Le rouleau. de ie + ’ S lalés brunes pour demoiselles et enfants Bottines h 
se . Mout- meublée. Sadrenser. à 1 Port tout de: Boîte # ' livre: : andalés - 
| » rep Mt-Morbert, Mas. mar chandises été. Le Poudre à timonade. Boite « . : anevas blanc et pantouffles à deux courroies : 
| Pastilles d'aspirine. Boîte de : s ïe . 3: Se res Lost sandales romaines en canetas blane, Poin- ds 
: | Æ k z >" Û “+ LE ‘ +4 #2. ua Le md LC 
dem ! teSUID ge. deux menus, U d plus bas prix a- Boeuf, feratxin. (White Cross.) Jeudi pou SION MIN ES SES 4 
112 5 4 s res: Se à 2e à #: : 

2 Se fer Sao rangs a F6 inc u aux | Citrate: À on a 2e r use sie d'Ealon. - Joiis petits tabliers pour thé. Jeudi . Fe a x 
onditions d lement füciies , | 2,1: € ARRET Re Rad MAN Er. J: | “ 
feux, Sani Rofmitiie cmaunr, sait t li uides _ | Sa ge 488 fo ï ; Jeüdi, 4 pour :° 795 Camisoles et caleçons pour enfänts. Rég We = — 

2, Sash. L fin e tou “ RER DU Copier à EL ke TE 25 pour ee Bonnets en soie pour dames. Rég ce Te _. hi * 05 j 

mme | | Savon à laver. Lenox. Jeudi, 2! RES ER NEE À jour dames: Rég, 88.05. Jeudi: i Ÿ 

1 Tics donne EMANDES Der ov6- IE Rene Poudre à laver mélées. Jeudi, 3 livres pour se. Impermé ables po “12 Sn Jeudi 1.408 
L ratrices experience Smbpe dur S— S::-— | Wat Tel ; “6 ite de 5 livres, Jeudi ke 45 |] S ssnaus tout Haine. NET Len 3: loudi M) 
Coudre. À moteur, Hon:walnire- 2 $6. Proton ater Glass. oite , £c ÿ SEX D 7e , ; Fe 4 hé RE e g. ! à-78 eud Ni 
“ Ploi permanent. 44 heures par se- MANTEAUX POUR DAME Le | 4 : Ï à Jeudi FRA = 11 “+ «Combina 1 d 1% 
# Ma og enner à Ladies Garment ||] ; | Blanc à ce apeat. >: 3 10 R Ï tunique. Jeudi , 
e D | + $ | t ë , PEN AS a PEN EL obes tunique. ; 
— - cpu cadenas latest | M. inteaux en wecd. F lottant où à ceinture. Brun, | Tue Mouche. Je üdi .. : 10 |” ÿ PHnISIE NTE PAGE 
“ S RUE € * 1 bope- Gi ROGUE LL PS AT ra te pren es BA Se us Le AG 
HT ET nnemnmemnnennns [IR ris, vert et quédrillé. ‘Aussi flottant et en ] dE “gg 5 A 2 pour ET Ri + ié FR Se 1 ER hey = 1. 
À VENDRE Ferme 160 acres, centre N|] ‘alant jusqu'à #13. 50.: ‘Spécial. ..:.$6.9% 1 \ Ammoniaque does ique. ( "2 08 & ; #17.30 
= frantain. 314 milles de Ja gare: Bon- [I ur noire. Valant j IA Brosses à häbit. Ivoire français. Rég. #3,7: sr Jeudi … 178 Pneu Non Skis: Féudi "s 250 : 
- e âtiises \aison 20x36, ,étable î à: : : > 
Fe np at eraienue cale | "OÉCASION DANS LES JUPES--$495, [LE Brosses wchapeaux. nn à Jeu 7 |: Thééreseudi re | 5 D - 
: Pour faire élevage onditions faci- L/ à Pei 1 le te ile tte voire ranc ais. eg. à R tisse HISCS CAR astinés Jeu: y / 
Hraneh. Man. : k 4 - Peignes de to r . 10 L | 
LCL “SE A" tirment_onchard 1" Brest Bouchard | Fûpes pour. di unes. Popeline bleue odé ed Er Décrassoirs noïrs. Rég. 20. Jeifdi :..,.. FR 2 1 Pofté pantalon où jupe. Jeudi, 2 pour 4 de 
{ - Ne (| Sefge marine tout laine. Jolis modèles. , Vala s495 ‘NE Saÿonniers en celluloid. Rég 2 25: Jeudi +... nes RE BA à 24 9 à an run roseai. fà dl 5 tr ps t 

“one. fer een demand —" ar oin%e ca. |} pie jusqu'à #10.00, Spec EN ŒUVRE #1 Né ‘cessaire dé voyage. DE “Erin de caoutce “hou: eg: hrs s Rateaux. Pre sque mesr Lt ipEe d'éné Le aire SarRe 2! rer Se es 

Mende a ane Donne rl ce | Se 15. Jeudi … PO SANTE REVUE ARTE RARE \ccessoires pour péchés e : : »# $ 

nn te one rentes BLOUSES EN SOIE 52.95 IE Brosses à dents Manche en à ee TRE Le lv QUE 

Le Bfuien Exceliente pacs [NI : ; ù ‘urs-unies ct » 55. Jeudi ... s » Rég. $250. Jevdi HU . 

gx, pour. | adien-França) M'adreder à 1. 1 il B 3louse s € :n belle sôie japonaise. Coul RE EST Va- Kranks Lather Etes ue Tr Fe Rég. 30. Je udi ; 26 Paniers-de-péche, < TR! picds. Rés 55. Jeudi tn 
Sapnilieu des siens. S'adresser A L'AES SE s. Modele faflleur ou de fantaisie. Va. Bâton de savon à barbe, Taylor, Rég. : sU forte corde à ligne, i cas. nos. 0 : 
+ Laloie/ ensier postat-#12-Dunreë, Man. || &, avec raie Hu PT » Réÿ: 3 pour 20. Je ares c STE 05 ‘lotte: n liège P és, 10! Fcudi à 1 : 
: laut jusqu'à $400. Spécial ,:... Suces Perfection: (S ë } à 05 Jeudi 19 “lotteurs e He 75 Jon 05 
5 ë à ulcères. tég. NE M Nage - à Hamecobs à mouche, Rég Jeudi e- fi 
. ; in vendre: bon- Seringues à orvilles et à : 10 
nes Ferre out rex da vi tiage de pa LÉ, | ROBFS PORCHE-—99 SOUS " Jeu d'attacties. Rés ÿ. 7. Je ie ki ie Fk De RER en RO) & | Tasses ct souc oupes |}: apon use Se Ji 75 à #1. Jeudi 45 " 
ax dnthallque ao veMle ire t | : Isifice. de Re gi CUUI 1. ps. | Tasses et soucc upes japonaise S CB: 40 à PE, 4 nee R 
se éatholique, ‘couvent æt bomfe | 1 añchet- pui de cocoa ému e Fe asse î : : à j 

FH copie fout Pour. plus de Robes porc he en toiie blanc he :. Aveë col et Ac Be s $ oudre Lilaëé Boîte de 1 livre. Jeudi Gros gâle aux Maderia. Jeudi... RE D pH] 

monte sa'dreser à MH, R. La: | bl Te tes les grandeurs. {Très spec ial Le | lalc en P li Bi Cdi TT douzaine 

Joie, ennier. postal, 112, Dunren, Man, ||] .. tes bleu: ul Y ; Lan toigs ; 7e 1 Nourrisseur eee ONPP DOUTE ET Lot TE 10 Lit Q ve. MAUR I NET k ) , 

— rs, | à CHAPEAUX GARNIS -S1.98- — | ampon à poudre, Avec étui, Reg 8. JU. ou PL l'aéte *s" “c ustar de”; Jeudi, a douzaine ‘ F sr 
fpolente ccemeen te ! —- Te . FE | Sacoches énve loppes. Sacoches. E hi à d uique Sa- it T° Ps tpétioet aux pommes el atix rs qisius. Jeudi hi ; 

) ‘ eg ] +7 hnges À per A pres : S * iers. — set. | > 6 2: ù , YPE JA À 

: de mire Fadrnree «liés. Meindre, |] Chapeaux garnis ls maunces. Valeur de 35 Hu ; $1.98 | coches qe ft fus . Fa udif...:.... 15 | He urre de Sen me pe iles M “ge Neclsior. fou, 15. 
Pr Lne Pelirtier, Sas è ‘ens. B *s nuances. Valet pe RER ENS H s * pour €! an S e ù + acaropi! (Pelités étoiles}: * 
Ra om ie té ‘. moyens. Bonn Service Ce 10 
| DE OC M PS ON EE PR or PAL 10, ; 
Excellente Ocension pour À Hem 1 1.50 5 Ji ‘fi fi, gr a ï SN LE 10 

les ecclésiastiques «2% Aprnlères dei d t e e e NC DES en Re SR AR tunerenesss 0) | ( rispants dé Ke ogu. au ‘| it} Y f4 51 À 

de 340 à. Sloneréu see Ve double, ran e vente S mi annu “Moiber Caes, Rég. : é # cu fé ddl di + Aspe D w de pique ve M: LA Del Monte. J., HAUT 1: À 

éxcepté 1913-14, S'adrenser immédiate ôt ts en mé r ino ég. IdCUUL' sr Ce ). ‘) oitcs pour . _ dr: À 

, Lac Folder: 8 Sous-vêtemen don kn- ’ ; () - . 
Rabah Boneliiocanes Dans les vêtements d'hommes ef de jeunes gens, le Complets de qualité pour ‘garçonnets. Rég. $22.50r cl 00. Marmelade de Shirrilf, Jarres de 2 fivres. Jeudi à 4 | 

sr étoffes, les bas, les sous-vêtements et MO ne Un 205, Jeudi 100 | Varres de gelée King Bach Jeudi à. où 
ue » 2e. ot ire . Y de “is. . , 

Bons enges « Sédreser à Amiante |. marchandises sèches de fantaisie Complets lavables pour garçonnets. Rég, tas T'AS OR ne Here D" Tan 

| srraalfoendia néant canin Camisoles ét € aleçcons pour hommes. Tricot poreux. - Complets lavables pour garconne it Rég. At s15 50! a | an noir spécial .d'E atom. Je ui s s ivre à RES 77 

a —————— — ;a : #1.00. Spécial 18:10 tes khaki >oùr 1 rçonnels tég. $ ( ) | “afé spécial d’ Pr rais rôti et moulu, Je st Eu 4 

e ‘institutrice pour es grandeurs. . Rég. pecial. …. Souffantes Daki'] gi nf # I ; TRE 
/ pécole 8 AVIla (école CADET) BE FAUTES. 208 fe haussettes brune s ou noires pobr D PR PP pd A Eee no 95 | DURE s Sunkist de € ‘alifornie, Rég. 69 la doûz. Jedi à 
pi HA Me Moiétaie résentes. É UD: CHERS 08 Gi $ 25% > | JU ide 10.00: | :i Sunkist d alifornie, 16g- 50 la douz. Jeudi 4 
orber fre-tréserier $ PART Ê AU T0 0 VA RS NE TO 2), Comple ts Palm Be van pour \dmthes L | Ê itrons unkist de 
émier, mécrétuire-tr À hommes. pécia a pe , Sné 1. :S498 . bRY ; | Ré #1 : 95 $1.85, $2,00, k de Cal Heu Rég. 25. Jeudi 
: mens Jimperméables pour Rome s.. Rég. $7. 50. Spécia Casquettes pour hommes. eg: .#1.25, oh | Cantaloupes de 
CANADIEN-FRANCAIS de 50 nnx de- mI : hi ur gar onnets. 3 à 5 ans. Ré- Q "6480 et 8900: Jeudi 5.7 000 rss ce dues | 2 pour 5e 

Me none es DETIenCe. Q6mine. AS Complets le 82 95 je “he | : 1.19 Chapeaux de paille pour hommes. Rég #2 et 297 L'ENbuvalies paates du Manitoba. Ré #8. 6 livre s pour 5: 

sociée pour. tenir maison «4 A pré lier 82: 4 4 pécia PT OT Er Are VE OP ’ .…. À { ! * 9% 

Fournira les tcapltaux # gu Jeudi RC ARTS OS ETAPE NU +) | Jeudi, $S livres pour 

À 1144, Winnipeg. ! [ ? ‘ trés ,s à Via À » 07 ñ ps ; 
Casier 5 TISSUS dt ra | D'autre pour hommes. Jeudi tisse sets FA | 'é hou, rouxçau. du Ponts Lee 2), Je Pi D . 
CARRIER Hümme ‘ou fille. | lanc} iyéc. 27 Jyces. He __Canoticrs anglais pour enfants. Rég 95, Jeudi rm Vert MN O A TO I NIVICS | 
AR LI ve PE pen 2 es ll 100 verges de mousscline blanche r: 6 du ER 1) Bottines pour hommes. Jeudi... ie 3,95 Jeudi, 5 livres pour ji 
—_—— Avec: expérience Hdrek Pour:! I Rey SCT VOTRE Spécial | eds é FA ) ] ii L F en | rar Rég ENTREE panult 
‘40 PP rs Na. 1345 Muffren, des st de- DURS le. :28 pouces de I: 1rge. Spéc ial. 2{ Ruban taffetas. Rég. 35. Jeudi, a verge .:...,.,5. Fe 1 Melon d'éau. En icr, ég. 7 li 
LR Wadtonter à Auguste Hiehette, néerée Crè peFose et bleu pâle. 28 pouc 0. ‘à ial 45,95 -Gants de travail, C hrome. Rég. $1.15. Jeudi Ce PRE | Melon d’eau. Ho est lu hivre.. TES TRE 
tuing-trénorier, Suffren, Man, Courte-pointe. Lit double. Rég. $8.5 ne mon pÉe Po. st nou dames: Sifhili chamois. Ré g. 95. Jeudi, | Concombies du Manitoba. Ré ü. 40 la livre, Re udi ; ee 
LANTSI SERe - RÉ AREUE AE. Ps es, Rose sa , , di L AA 9 EE ‘(4 gen SI 
È INSTITUTRIOR, Certificat de tro)- Chandails pullover” pour dam x 1.95, Sp. .$4.95 2 AIDES HOUR eue er Re 4 129 <Pruneirux rougesiou bleus de Californie: Ré Sn ‘à 
binées. Rôg. 7 | 5 

RS SUR ONPAUN d'onmigusr à inauve. Nuances combiné Noir où ‘brun Bas en Lisle, Pour dumes. Je udi nr que a le panier, Jeuxti AR OERE 5e \ 
d nt , 4 is ommence 4 À ’ 

out *Rcole Thibers. Pour plus Tour de cou en plumes pour es ? $ .59 ù f paires POUT amsn dns Muse D EEE nn Eee Rhubar be. Rég. 8 Nvres pour 25. Je midi, 12 ire s pour mr 

Pat aude durables D ré DO gulie r F1. 00. Spécial ....iite...............f Bas en coton noir. Pour enfants. Je udi l: nghe Et 1 65 | -C uisinivres Kite he A Quee DE "Rég: DT 97. 9% Jeu. 92. : 
\ “te *. Guy , mn. \ : * 78/1 udi a verge _— 65 ; 
: =: Pa RSR ee L OUS- VETEMENTS Soié Georgette. Rég.'#3 à S1.75. Je ! at D EE 
È SNSTrTU: ME Dont Tusron At BAS ET S si, 10. Ré Bonbons. Mél ange Royal” Je udi, ; livrée EE és i 2 | Qù ATRIEME, F3 AGh Rae \ 
1 - : : ” 0 fi: A! EX 
t St-Cut + .Lorètte, Man Four ur dames. Coton: Lisle blanc 2 à Pr “Over the Top” par Arthor Guy Empey, Rég. 75: J. ; ee. Eee PT Ed VA 75, $l-et:$#1 25. 
pus He Manalure, sortes 0 _ Kégulier #1,00. Spécinl a HU “America in France”, par Fréd Palmier. Hég_#1.50, ie L- pur de LUE Por enfants-Rég. 75, D et:f] FLEX 
f Augustin Sanalgre, sec : 5. $ ne CE) Gi rs "s Ju 
- zoton noir, 814 à 10, Rég. ot ) eh del eue De TP en ‘) 
ON DEMANDE un irigénieur mec ET pes Pol dames Sion L ie * Spéc lal 5, 39 “Living Bayonets” par C. Dawson. Rég. #1.25. Je udi 75 Seau et pélle à s: ble. téar-2 25 «45. de udi x a. 
ie rc a LEUR TT oies | lames. Manches courtes ‘ hting German #Wpies”, par French Strather. HRég." _. |: Chants pepulaire s, Rég\ 15, Jeudi, G pot pr -à 
il {separator Man) pour machine À battre : ‘ombinaisons e n Lisle. pour aa : of “EF ig iting 16H ‘| É A Ie : e 0 fi, verte 4 
Ne Te Meme Jétran Lolellier, u sans manches. 36"à 40. Spée ial sértéesnsn * ,80. AS RE ET PEN LS MS PRENER d SRE 770 | Toile quadrillée rouge di, 1 # io 
À meurs ; RE ee ht : É “The White Morning pat Gertrude, Atherton, Rég | .Galaté. Rég.{ Jeudi, a \verge 4 
M ie sc va = = ; 7 / 1 $1: Jen CE RS D | Coton à oreiller: Faut 1 crge TT J | \ . 
LE D. 8, LACÉIÈR denan toy For | Ù DE. deu..." x bl Ton: irés ibn s. Rôg. 25. Fendi, la verge, “ff 

titutrice bilingue, ayant un'aértifica . \ F ’ Encre à pancartes + Staftord et Carter. Boutci e du = Coton blanc à gl = ! = =) 

nn pb : : nson & rice Ve 15, J S TEST ARE AGE PERRET EU 45: Courte pointe d'édredon, dei Fe ns RTE 

tsperl V 4 ; 4 ! > once. Rég 15. ae 121 ARE A ñ | olX Rég. 87.75 à K16.50 

à ot 1 Ste e He , AN Seccoline en tubes, Ré g. Fe di , ï pie Fe 15 | Stores BAR porches, Aëcro 1 # 45 70 19 2 
runieat « » ÿ rimer de Stafford. Bou Len NE RARES & ; A RU host “ÿ 

Heu TFAME par 10 Re hais 4 phésars É 344 RUE MAIN- SUD ! WINNIPEG, M * Ene Fe Jeudi ER | She pherd quadr illé de 36 pole és. Jeudi, La verge 4 
a 2 LR $ ; Ye ÿ rer re L bal ÿ 
SéeeTrén, Laurier, Mnn. ” pubs Falcum. de Mer. No 3020, La boite Je udi 07 | Soie popeline noire dé 36 -pouc pes Je udi, da ver 1.00. = 
pre on Gommes. Cube: 3x2x1.. Rég.-25- Jeudi TT Tafotas de 36 hautes y "CA wi TÉré ete 59 
S JESUITES N É arrés de craie. Différentes cotes Régr tt tr DE Î Guingan carre auté de 3 -pouecs Jeudi, f L 
CHEZ LE SAINT-BONIFACE 1 c: % | | Re 
S eudi CINQUIEME ENAGÉ 
Is d M. Peintures à l'huile Wind$or et NeEKlon. Reg, 12 et 15, = | = k | 
= M. Arms nd Gone 515 int l È Jeudi, 2 pour de 2 RÉ TT Los vo 16: + Burl Ra 45 jeudi FeYA | ons gg 
6, r "Ia a : NP 4 up. ég. 65. Je Fo Lis + : + 
; - Roger Goulet, nous:a quitté _ Serviettes en-papier, 6, 7, T9 pouces et oval. Rég. 10. ie - Pa. pe 3 ïi 1 Réd le nonfÈn 7e à Wii 
: n nique dernière ballet. és “Mile B.. DeLorimier est Lu | ae (c paquet. Jeudi, 2 te DOTE ur de 19 Papier peint. 8: Ë : \ 
pe dfe au Sault-au-Récollet, pre tiespour un voyage de que Iques : 
ÿ ë ) tréal. ; Il entre au no) Aciat{ aines dans la province de 
; on SenHalne 
j : des Jésuites, 7 Québec. 
” M. Armand Goulet éMitr CE ME P. Gagnop et Mile” Alice Ç 
bre du gore de direction: de Gagnon, de la rue DesMeurons, 
En face de l'Hôtel-de-Ville: Union Canadic mie de Saint- sont de retour de Battleford. Qurren. 
PS AVENUE PRAOVENCHER Bonifaec SSL ; | 
aint-Bonifnse, Man, —— 4 °.M. Louis-Philippe Gagnô, 
SAGE TO COEUR secrétaire, de l'Association $ E- = : C. fa N AD A 
ducation, est de retour. d'un : ; 
2 voyage d'un mois guns la pros 
Û rer ae s a pfis part} 
27 ef à CON hetrien, OM, ess pue ee eee de nr RL OT Le - —— Je jus mr Eper | 
{ {ayäit le'plaisir de Teese voir, sr € hic Es, Hs comme délégué du = , es XAVIER | r. a d 
: Te HA UNÇEURAEE RER EE Sa gouvernement province ri …|sor et “de la VW Re u- ST. FRANCOIS- Ï mu | 
x RER l'abbé oucher, ing Co:, J.-C. D'Auteuil, G.| di F f bri t de bijoux | 
+  -0-Sae— | 2 IH al, et son frère. M. Henri Lacerte, avocat, est un {, J = Hébert, L:S. Hé:| Le 3 4oût proc >rochain, dans l'a- _ seu aflàl IEN rancais à ican () |] | 
Bobbons de toutes sortes” La grand'me . ue dimanche |de nouveau parmi nous. lie, est allé à FTlé du Massatre; 'prés-midi, aura lieu un grandi : | 
: on : Père )r J, Prendergust se réta- : à iique. Venez nous voir: —QUVRAGE fait-sur COMMANDE Îles Î. 
arums et fox fut c hantée par cv. “Pe Le Dr I, Pri | aidé ed Éhlarrhe d'estomac. M. Gà- pique -n1q ee Medai es ci 
O'Dwyer, OM. utrofols CU-[blit rapidement. d'une grave briel Norbeck, ‘de |Vatbr: ad, |rien ne manquera pour vous peter. “h 
ré de la paroisse Sainte-Anne opération à la fête, = Sask., qui souffrait depuis long- | rendre: ngre able ae Vie au: Rebäretiqns Diämäat et utes sortes de | Or Argent 4 i 
de Winnipe es otvi leur au l'estomac, | milieu de nous: grand air, bon- | - 
; de Winnipeg... pr M. A. Potvin, traduc témps de catarrhe de l'eston 8, D et errant " 
Vendredi. Gernier, Mnie Her Sénat, est de ré tour & Saint-Bo-|, él guéri par l'emploi de trois ne Lot à a ae cui bot Te Montres | pierres Précieuses pour ‘Flian- Bronze LE. 
Pierre et sa fille, Mlle Camille, niface, … Jboul cilles de Novoré- du Dr |Faccueil du coet I $ | à S : C 
ti t les es de pluie, le: pique-ni- : : Fa r Recom 
53 ent Me Ur so DHE-Eva Couture: hoûs Dour (Pierre. Ce Eénéde » herbe el or li L le lendemain | et Bijoux cailles el Ana de 14 | 
hôtes de Mme Héroux. tait, la semaine dernière, pour bieñ connu régle l'estomac, ique aura lie 4; ù OR 7 {penses AE 
M. Félix St-Pierre et Mlle B. entrer au nôviciat chez les{tonifie tout le système, In ‘si août, déclaré: fête «ivique. ; x Mariage re à 
St-Pierre sont én vacance tTéz Soeurs de”lésus-Marie, à Mont; pas vendu dans les bharniracies, acer pl | Î 324 : à 
pepe PER Ee Ou Pont ste De d'age role Par lee | somoiarieres es Sr |: Venez me voir ou Ecévés, “ra M. 1: 
; : 1 . faible 886 -des pieds r9 , ‘ 
ñét: | - M, le juge Pryd'hômme, Mniel ipise d’ agents SpéCraux GA (ire du pied “affecté souvent. tout l'or ‘ 4 ASSURE … 
re Mme | Aimé Bé nurd, son fils et Mlle en d'homns. sont ac: ee au Dr Peter Fahrney & Sons | gas nismg nerveux Npaçléners suppofts PRONT SERVICE \* 
Des nn ie Trériie, ri if tuellemenh en : villégiature à Ke- 2501. -Wushington | Blvd, [sont modetés PRE HT - EUGENE BOISMENU je « 
ï | tis-pour une promenade d'un # Nt ie GI]. callonités ét toutes autres gctions de Le a s 
Page tige $ IS à la Malbaie, Quèhe e ss x F rsionnistes Les . mèdes du Dr Pierre! eds Vénphtet se |: Residence; 485 L angevin St-Boni ce 400 Main St, L nipég 
’ Ë vous roupe dexecur stes, BOT et 509 lee | 5 HE } CEE 
. suren M. Jules Collon re ] D“ groupe d° OM, MM.J.2| sont déliy rés au Canada, libres | Leberstorr. à Main 3745, 0 Dr 3. À dé. | ie rs | 
TEL Le coche ane pu d’ on ‘vacance de quinze ous CAL EF eg ion itaire-tré-\ de tous dt oits. pui, spécialiste eu orthopédie. ! | \ ., 
RAS ‘à Saint-Laurent. | Norbert Jutras, secrétaire à | i À | 
AT sh 4 due SULM C PUUE | ET AOONES | 
; 7 AP RRE 18 ot / F 
0 ; a ; ; , «4 4 s sonssenlsneneett ” N , *\ - 4 
0 . + 4 AIR EURE EP FORT RES À - — , ’ Fr ñ A 
"4 p, ; 1 4 L | À re £ ; dr A fé x 
sRpuuns & L, * f" ou K » fr PE} su : te “Q ï 
dE pus ï : ; “ bis bu LS PA MN Hit PS MER vie ee pa LE ER 
‘1 “al f “ jui dif ; re d à , ! £ # r k ; li ‘ ! # € f É Rene PE g 
' À i \ , rare i À MBA HTEE AG LEA PLE EL 1 rt re 
à qqn mme 
’ : F PRE PAS Le au li es . 


